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LESDEUXMANON
Le theatre a ce pouvoir séduisant de
ïous donner l'illusion de la vie et, par t'art
des mots, du costume, du décor, par Invo¬
cation du milieu, de ressusciter un instant
Ie passé.
Des heroines esfompées par le temps,
images falotes au fond de nos souvenirs,
vaguement entrevues, le plus souvent, par
nos imaginations nourries de lectures, ont
été ainsi ramenéesau jour de la rampe par
ia fantaisie d'un poète ou i'hahiieté d'un
dramaturge. v '■
La scène leur a prêté une sorte de sur-
vie qui s'ingénia par 1'artitice dramatique
it prolonger l'autre au de!4 des années de
silence et d'oubli.
Des figures ont connu l'honneur pos-
thume des gloires renouvelees ; certai-
nes autres, moins notoires, une révélation
imprcvue.
II en est aussi qui, par le prestige du
théatre, sortirent des nuages de la légende
et prirent lout 4 coup des lignes précises.
Une existence presque réelle leur vint du
fait de la matérialisalion scènique.
Envers ie plus grand nombre, surtout
torsqu'il s'agit des femmes. 1'auteur dra¬
matique s'est géaéraiemeiU conduit en ga¬
lant poète.
11a retouché le portrait que lui léguait
l'histoire, il i'a paré, enjolivé au point d'en
modifier complètement le caractère. II a
créé une nouvelle personnalité morale qui
a dü parfois 4 l'art la faveur de. sübsister
dans la pensée plus longuement que le mo-
dèle original.
Manon Lescaut est de celles-lè. Au moment
oil la frivole amie de Prevost, harmonieu-
sement célébrée par le génie de Massenet,
vient de nous rend re sa visite annuelie,
notre curiosité indiscrète prendra peut-
être quelque intérêt a feuilleter des
pages jaunies, 4 rapprocher du personnage
élégant et sentimental qui pleure en disant
adieu &une petite table, l'étrange, pittores-
que et un peu effarante silhouette qui vécut
réellement, et dont les aventures amoureu-
ses inspirèrent le romancier a#ant d'en™
thousiasrner le musicien.
II n'est plus de doute sur ce point, au-
jourd'hui : l'héroïne de l'abbé Prevost ue
fut pas une création de son imagination.
Manon a exislé ; eile a aimé, elle a été
aimée.
• Elle s'appelait Manon Porcher. Cétait
une peu recommandable personne, libre
dans ses moeurs et dans ses propos, belli-
queuse et vindicative, une füle de galan¬
terie facile dont ie charme restait assez fori
cependant, en ses intermittences et ses ma¬
noeuvres, pour que ceux qui l'approchèrent
fussent pris a son jeu perfide.
Des incidents divers la firent eondamner
a la déportation.
Fouettée et marquée au feu 4 la suite de
nombreux vols, Manon Porcher était ertrée
pour Ia quatrième fois & i'Hépital général
en 1717. D'un coup de rasoir, elle avait en-
levé deux doigts 4 l'exempt qui l'arrêtait.
Un autre jour, elle mit le feu & son ca¬
chot. de la Salpêtrière, tenta de poignarder
la religieuse et menara de mort quiconque
l'approcherait.
Manon faisaft alors partie d'une bande de
fillcs, incarcérée en même temps qu'elle, et
qui avait fomenté une révolte dans la pri¬
son. 11failut la réduire par les annes.
La chronique a conservé les norns de
quelques-unes de ces drólesses : Marie-Anne
Fontaine, une épouvantable mégère de
trente-huit ans, déj4 condamnée a la déten-

tion perpétuelle après de multiples assassi-
nats ; Marguerite de Valy, une iarroriesse
qui portait la fleur de lys et était acoquinée
avec une association de brigands et de faux
monnayeurs operant daus la forêt de Saint-
Germain.
Tout ce gibier de geöle fut embarqué
pour la Louisiane a l'été de 1719.
On avait adjoint a ces doyennes treize
flIles de leur acabit. La plus jeune, Marie-
Frangoisc de Jouy de Pasly, avait dix-sept
ans ; elle est qualifiée « une tireuse de cou-
teau sur tout le monde et une blasphéma-
trice ».
Jeanne Vigneron, pour sa part, a comme
notice de renseignement « trés dangereuse
fllle par le poison et la fausse monnaie ».
Ge furent 14les aufhentiques coinpagnes
de Manon Lescaut. La précieuse cargaison
n'en fut pas moins saiuée avec une joie dé-
liranie par les colons de la Louisiane. Les
galantes personnes furent même mariées si
promptemeut, dit-on, que deux soupirants
faillirent se battre pour la dernière « qui
avait l'air d'un soidat s et qu'ils tirèreut au
sort.
Entre Ia Manon de Prevost. entre celle
de Massenet et la jeune femme. qui servit de
modèle, il y a, comme on ie voit, des diifé-
rences assez sensiblcs.
On a peine 4 retrouver, parée de tout
l'éclat de sa grüce et de sa séduction, dans
les rafflnements d'une élégance tapageuse,
dans le charme félin de sa personne et la
fraicheur de son aguichant sourire, la « fllle
perdue » qui mit le feu a son cachot et se
précipita furieuse, pour luer, un poignardè
la main.
Mais par une piquante et jolie malice, Ia
postérité s'est montrée indulgenie a l'égard
de 1'üme perverse qui avait beaucoup aimé.
Le temps, qui sème, lui aussi, l'illusion,
l'a gentiment régénérée. La littérature a
substitué 4 la drölesse aulheutique une
femme ardente et frivole, victime sympa-
thique d'une flamme inconstante mais sin-
cère en ses caprices et parfois généreuse
en ses fantaisies.
L'ainour et l'art ont fait ce miracle de
rejeter dans la nuit de l'oubli d'oü nous ve¬
nons de la sortir cette figure a^fcz vilaine de
basse courtisane pour ne dresser désormais
devantnos esprits que la « Cléopatre en
pani^Wftjui fut chantée de tfftfflHWFITeur
de son lyrisme par le poète des grandes
Amours.

ALDERT-HERRENSCHMIDT.

DiscoupsdeRevolver
contrcuneSentinelle

L'une des sentinelles qni gardc-nt l'on-
vr,.ge de Bois-sous-Roches, prés Dommartin
et Tout, a etó attaquée la nuit par des rö-
deurs.
Geux-ci tirèreut sur elle 4 dix reprises dit-
féreo es des coups de revolver. Le so dat ri-
posta par six cotips de feu, mais il semble
que ce fut saus résultat, car !es rondas im-
umdiateraent crganisées ne firent découvrir
personne dans !es aientonrs.
L'administration militaire se montre trés
réservée sur ce grave attentat et se reiuse 4
cornmuniquer tout autre détail.
D'antre part, on compièie cutle première
information par le lélégramme suivaut :
G'est dans la nuit dedimanche 4 lundi que
se produisit ('agression contre la sentmeile
de ia poudrière de Bois-sous-Roche, prés du
fort de Villey-Ie-Sec. Des individus incounns,
munis de lanternes 4 acólyièue, s'approchö-
rent de 1'onvrage et tirèreat un coup <ie feu
sur le factionnaire qui riposta et donna
i'alarme Des rondes, immédiatemeat tastes,
demenrèrent infmctueuses.
Le brigadier Eberard, de la 3« batierie du
6«d'arlillerie, chef de poste, après avoir re-
levé la semineüe, resta avec le factionnaire
qu'il avait accompagné.
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LESC0NSE1LSGÊ5ÉRAUX
Le Conseil général des Ardennes a adopté
un voeu tendant 4 accorder le droit de vote
pour les femmes en général et en particulier
ie droit de vote et i'éligibüitó des femmes
pour les fo'icttons municipales.
Le Conseil général de la Marne a adressé
ses felicitations au gouvernement.
Le Conseil général de la Meuse a émis un
voeu en faveur du ravitailiement des troupes
en manoeuvres 4 l'aide de viandes réfri-
géróes ou congelées.
Le Gonseii général de la Hante-Vienne a
émis un voeu en faveur du retour 4 la loi de
deux ans et demandant que les depenses
necessitées par l'augmentation des arme-
ments soient couvertes par un impöt spécial
sur la richesse, en attendant la vote de l'im-
pöt progressif et global sur le revenu avec
declaration contrölée.

RÉUHEQMDüCOMITÉEXECUTIF
DUPAfiTi RADICAL

Le bureau du Comité exècotif du parti
radical et radical sociaiiste a tenu une séan¬
ce trés importante.
C'était la première réunion depuis Ie scrn-
tin de balloitage.
Après discussion et 4 I'nnanimité, le bu¬
reau a adopté la résolution suivante :
« Le bureau du Comité exécutif du parti
radical et radical sociaiiste, heureux de
constater Ie suceès lors des dernières éiec-
tions, du programme adopté par le Congres
de Pau, aflirme la uécessité de faire préva-
loir au Parlement, par l'enteiite des partis
de gauche, cette politique si claireim-nt ex-
posèe par soa président d'honneur, M.Emite
Combes ; décide de demander a ses élus,
dans la prochaine séance plénière dn Comité,
lixée aa S juin de déterminer leur action

LA MAJORITÉ
DE DEMAIN

Nous cwons reconnu, des le lende-
main du second tour , que la situation
était difficile. Mais nous cornmengons a
nous apercevoir qu'elle n'est pas diffi¬
cile seulement pour nous. Le raisonne-
ment par lequel nous lenlions de
monlrer qa' une majorité de gauche ,
sans les extrêmes, est d la fois de¬
sirable et possible s'en trouve renjorcé.
L' attitude des socialistes unifiés cons¬
titute, a eet égard, une sorte de Jail
nouveau.
Qnand on a su, le ïi mai dernier,
qu'il y auruit plus de ioo socialistes
au Parlement et que les radicaux
unifies revendiquaient de leur cölé
(non sans une lourde exagêration)
entre i5o et aoo élus, chacun s'est mis
aussitöt, a raisonner comme si Falliance
des deux partis, en vue de la forma¬
tion d'une majorité de gouvernement,
allait abonlir a la constitution d'un
bloc compact. On imaginait déja
M. Thomas ministre des finances,
M. Compère-Morel ministre de I' agri¬
culture, les unifiés volant le budget,
conconrant au mairitien de l'ordre
public, Jaisant décorer leurs amis et
désignant les candidats facteurs ou
cantonniers a la «~bienveillante atten¬
tion )) des préjets.
Les deux derniers termes de ce pro¬
gramme pourront sans doule être une
réalitê (ce ne sera du reste pas la pre¬
mière fois). Mais pour le reste, ilfaut
dès maintenant que la rue de Valais
commence a déchanter. Quony ait eu
l'espoir d'introdaire les socialistes au
ministère, c'est évident. Dans un des
brillants articles dom il a le secret,
M. Pelletan le laisse clairement en¬
tendre, tout en regrettant que l'offre
ait été repoussée. « Les socialistes,
écrit-il dans le Matin du iq mai, sont
maïtres de poser leurs conditions. Je
ne parle pas de la part de pouvoir
qu'ils scraient en droit de réclamer et
que, du cöté radical, on ne leur refu-
serait pas : il est fort douteux qu'ils
soient disposés a l' accepter. »

Vons trouverez peut-être que le ton
est un peu humble ; mais l'humilité de
la rue de Vulois vis-a-vis du socialisme
unifiè est traditionnelle. Les socialis¬
tes y sont si bien habitués qu'ils ne
prennent plus aucune précaution ora-
toire pour a envoy er dire », suivant
Vexpression populaire, a ces Jaisenrs
de minislres qu'ils se garderont bien
de se campromeltre avec eux. Lisez
I' article de M. Cojnpère- Morel, dans
FHumanité du 16 mai, intilulé : Iles-
tons nous-mèmes. C'est tout un pro-
gramme, qui se résumé, avec la plus
parfaite netteté dans ces deux lignes
de conclusion : « Non, non, mille fois
non ■Pas de bloc ! Pas de clélégation
des gauchès ! Pas de participations
minis lérielles! ».

Le tout est desavoir si M. Compère-
Morel, oblige du reste a la violence
par 1'appoint d' exlrême-droite aiiquel
il doit son élection, représente bien
l'opinion de tous les socialistes parle-
mentaires. Nous serions tentés de pen-
ser que oui. II y a sans doute, parmi
les I02 élus unifies, un certain nom¬
bre d' aspirants ministres, qui ne ré-
sisteraient pas a la séduction du porte-

législative en vue de réaliser sans aucun
retard les articles essèntiels de son pro¬
gramme et tout d'sbord la rétorme fiscale
et ('organisation definitive de ia nation
armée. »

ENFAVEURD'HANSl
Le Comité de 1'Association des Dessina-
teur-, humoristes s'eat réuni bier sob' pour
envisager les moyens d'aider leur camarade
Il insi. lout en restant sur te terrain profes-
sionoel.
A i'issue de cette réunion, le communiqué
suivant a été fait 4 la presse ;
« Les membres de l'Association des Dessi-
nateurs humoristes, émus par l'arresiatioa
de leur caraarad* Hansi. out spootanoineot
décidé d'anvoyer a M. W dtz, père de leur
camarade, une lettre dans laquebe ils lui
expriment ia part qu'ils prennent 4 son
affliction et leur trés vive et trés raspec-
tueuse sympathie. »

ARRESTATIOND'UNE
BANDLDEV0LEUR5

La police vient d'arrêter une b ume d'in-
dividus qoi volaient des tri-porteurs dans
les 11«et 12öarrondissements.

AGRESSIONDANSM TRAIN
Tunis. — On mande de Meclaoui que le 17
courant, vers neuf heures et demie du soir,
au moment oü un tram circuiant emre
Meclaoui et Sfax montait lentement une
pente située 4 deux kiiomètres environ de
Gafsa, trois indigèaes, gréce au ralfntisse-
ment dn convoi, sautèrent dans le iourgon
de queue et assommèrent 4 coups de matra-
que M. Boyer, chet de train et le précipitè-
rent sur la voie.
Malgré ses blessures, M. Boyer put rega-
gner Gafsa et prévint les au'orités.
L'agression avait été si rapide que le chef
de train ne put foarnir aucun signalement
des iudigènes qni l'avaient attaqué ; il a DU,
toutefois, en gnffer un au visage.
Rien n'a été volé dans la fourgom

feuille. Mais les radicaux seraient
bien naïfs de croire qu'ils annexeront
une fraction quelconque du socialisme
parlementaire en appelant aux hon¬
neurs deux oil trois de ses membres.
Ces derniers seront aussitöt jalousés,
excommuniés , voués a la même haine
qui poiirsuit encore, après des années,
Millerand et Briand. Pourquoi du
reste rabaisser la question a une mes-
quine affaire de portefeuilles et de ri-
valités personnelles. La vérité est tout
simplement que les socialistes, élus sur
un programme ou si l'on veut sur une
attitude de liitte de classes et de pro¬
testation chronique contre tout ce qui
exislc, ne pcuvent matériellement pas
s'associer régulièrement a l'ceuvre
d'une majorité de gouvernement.
La conclusion, c'est que la majorité
d' extréme- gauche, dont au lendemain
du ballottage on nous a annoncé la
formation comme seule possible, n'a
aucune chance cle solidité. Le minis¬
tère Doumergue, qui ne peut compter
actuellement que sur cette majorité-
la, est fort embarrassé. S'il fait une
politique de gouvernement, notam-
ment dans la question militaire, le
voila immédiatement laché par lesioo
voix socialistes ; et s'il se soumet hum-
blement a, ces dernières, est-il bien
sur de conserver avec lui tous les uni¬
fiés de la rue de Valois eux-mêmes?
La situation clu cabinet est done fort
délicate, d'autant plus que, par sa
faute du reste, il se trouve en presence
d'embarras financiers exceptionnels.
Le trésor est, en effel , dans un état
de pénurie absolument inouï.
La majorité d' extréme- gauche nous
paraït done fort précaire et de moins
en moins viable a mesure que les so¬
cialistes, les uns après les autres, font
connaïtre leur repugnance a s'y ins-
crire. On nous a reproché de diminuer
a l' exces le contingent radical unifiè
et sociaiiste indépendant en l'estimant
a i3o sièges. Les discussions, déja ai-
gres, entre unifiés socialistes et radi¬
caux. nous font penser au contraire
de plus en plus que la rue de Valois
aura de graves mëcomptes quand elle
voudra grouper son troupeau. La seule
unification sériease de notre histoire
parlementaire est celle des socialistes.
Par contre nous savons par expérience
comment on se fait inscrire a la rue
de Valois pour voter régulièrement
contre ses instructions — générale-
ment ridicules du reste. Soyez sürs
qu'il en sera encore ainsi. Quand bien
même le groupe comprendrait i5o
élus, ce ne seront pas i5o voix volant
toutes dans le même sens.
Et nous en revenons alors a notre
idéé qu'une majorité de gouvernement
ayant sa base a gauche, a l' exclusion
des révolutionnaires et des démago-
gues qui gravitent dans leur orbite,
ne manquera pas d' atlirer autour de
son noyau un grand nombre de radi¬
caux socialistes, unifiés ou non, ceux
qui, tout en étant démocrates, se re-
fusent a la révolation et a l'inierna-
tionalisme. Si nous nous limitons réso-
lument sur notre droite, comme nous
l'avons soigneusement fait jusqu'ici,
nous retrouverons certainement, pour
une politique de laïcité, de rèforrties
et de defense nationale, ces majorités
cle gauche qui tant de fois ont clonné
a la France des ministères dont elle
n'a pas eu, en somme, a seplaindre.

P. H.

6 6 MON VILLAGE"
par l'Ojiele HANSI
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Giles 4 l'obügeance de l'éditeur, M.Floury, nous sommes neuraux de reproduce unt
des plus jolies pages de i'aibum d'Hansi dont nous avons annoncé hier Ia seasatioiinellB
arrestation.
Cet ouvrage est exposé 4 notre vitrine et nos lecteurs pourront y voir des caricalures
assez vives de certains personnages teutoniques ; mais i! n'en reste pas moins que eest
un album pour eufants et que les autorités allemandes sont en train de se couvrir de
ridicule en y voyant un ciirne de haut8 trahisom

enn nu
Comma nous l'annoncions hier, Ia Société
des dessinateurs humoristes compte inter-
venir en faveur de l'artiste aisacien Iltosi,
qui est défére a la cour de Leipzig, sous l'ia-
cuiDation de haute trahison.
Les dassinaieurs prendrout les réso'.utions
nécessaires, dictées umquement par le souci
de soiidarité professionuolle. M. Maurice
Neumont, secrétaire général de la Société
des dessinateurs humoristes, dont Han^i est
membrc acuf, fera 4 ses confrères une pro¬
position qui sera probabiement adoptée.
La Société composorait un album qui
comprendrait des dessins et des peintures
inspirés par i'Alsace. L'album serait éditè et
vendu dans le bat soit d'assurer 4 la familie
de l'artiste aisacien la sécurité matérie! le si
Hansi est condamné, soit d'oilrir 4 celui-ci
une oeuvre d'art dans !e cas oti la cour im¬
périale reconnaitrait l'inanité de l'iaeuipa-
tiou.
En outre, les originaux de I'aibum consti-
tueront un salon qui se tieadra, dans un
mois environ, au siège do la Société des des¬
sinateurs humoristes, rue tie la Boêtie, 64
bis. lis seront également veiulus au profit de
Hansi et de sa familie.
Le dessinateur WiHette, inferviewé par un
de nos confrères, lui a dêciara :
— « Nous avons une arme terrible, Ia sa-
lire. Mais je ne crois pas que ce soit ie mq-
ment de s'en servir. Nous risquerious d'irri-
ter davantage les persécuteurs de notre ami
d'AUace et d'aggraver sa situation. Atten-
dons, en movant de rage et d'impatience
notre crayon. Notre intervention, actuella-
meat, ce serait du poil a gratter jsté sur
I'AÜtmagne.
» Je ne veux pas croire encore que Hansi
pnisse oiro cordamné pour Mon Villfie. II y
a 14-bas un emperenr qui a fait lui-même
ses prenves da dessinateur humorisie et
jouit d'une certaine réputatioa de générosité.
Laissera-t-il se commettre cette gaffe colos-
sale ?
» Si Hansi est condamné, alors, oh ! alors,
nous dirons tout ce que nous avons snr ie
coeur, et nous tuerons nos ennemis par ie
ridicule, avec entrain, je vous l'assure. »

L'airestatianJTssadFatiia
On mande de Durazzo, que !e mouvement
de révolte ayant pris, ces jours derniers, un
caractère de p us en plus menagant, malgré
les efforts tails pour l'enrayer, et la marcha
des rebelles contre Durazzo pendant la jour-
née ayant accentué le danger, Essad Pacba,
le prétendint turc, dont la complicité et is
double jeu devenaient, dit-on, de ptus en
plus maaifestes, fit ses préparalits pour ètre
prêt 4 toute éventualité.
En conséquence, il portait 4 80 hommes
sa garde du corps qui se composait d'ordi-
naire de quelques hommes seulement. C'esf
ce fait, ainsi qua des preuves de la complici-
té d'EiSad Pacha dans les derniers óvöue-
ments qui determinèrent le prince a lo des-
tituer.
Un officier hollandais, accompagné d'un
autre envoyé, furent chargés da transmettre
4 Essad Pacha le message du prince d'Aiha-
nie, dont le texte fut arrêté, après une lon¬
gue dèlibération dans ie palais du prince, en
forme de décision princière.
Eu même temps, Essad Pacha était invité
a renvoyer sa garde renforcée et 4 livrer let
armes dont caiie-ci était mnnie.
On croit anjourd'hui qu'en demandant, il
y a une semaine, an prince Prink B h Boda
l'enyoi d'une torce de 3,000 hommes destines
4 prendre part 4 une expédition contre les
Epirotes, la prince de Wied n'avait nuile-
ment envisagé ie depart de ces troupes pour
l'Epire, mais avait tenu 4 s'assurer leur ap-
pui contre les partisans a'Essad Pacha.
D'autre part, les nouvelies de Tirana re¬
plies cas jours derniers a Scutari naontrent
la situation dans cette villa comme extrê-
mement tendue.
C'est ainsi que le consul d'Italie avait re?u
d'instituteurs italiens établis 4 Tirina des
lettres demandant i'envoi d'urgence da
moyens de protection.
Selon certaiaes indications, ce serait Fazil
?.,cha qiti aurait démasqué Ses intrigues
d'Essad Pacha contre le prince.
En tont cas, d'après les renseignementa
repus 4 Durazzo, les partisans d'Essad Pacha
auraient arbore la drapeau turc 4 Tirana,
qui parait êtve ie centra du mouvement in-
surreclionnel.
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L'ACGIDEMTDüGOUVERNEUR
D£LAGUADELOUPE

Une correspondance privéa de la Pointe-
4-Pdre annonca't que M. Merwart, gouver¬
neur de la Guadeloupe, sa familie et son
chef de Cabinet ont éte victimes d'une ten¬
tative dVmoohonnement, le 12 avril der¬
nier, M.Meiwart aurait été gravement ma-
lade.
Au ministère des colonies on a recu des
renseignoments metcant cette nouvelle an
poiut. II ne s'agirait nullement d'une tenta¬
tive d'empoisonnement, mais d'un accident.
Le gouverneur èt les siens ayant absorbó des
aliments avariés.
Aucun des malades n'a jamais été en dan¬
ger des suites de cet accident.

ACCIDENTSURM
CONTRE-TORPILLEUR

Bizerte. — On annonce qu'ua accident
s'est produit dans Ia chaufferie arrière du
contre torpiileur Benaudm. en manceuvrs.
Cmq hemmes ont r«;u des brülures ; qua-
tre hommes ont succombé.
Le Renaudin est rentre 4 Bizerte.

UNEDÉLÉGATIOnTSgTaISE
ENALLEMAGNE

Berun. — Une déiégation des travailleors
anglais est arrivée hier ; elle a été reque au
Reichstag par le secretaire d'Etat M. Del-
bruck.
Le président de cette déiégation a dit que
ses catnarades et lui sont venus pour expri-
mer leurs sentiments d'amitié et de sympa¬
thie au penpie allemand.
M. Delbruck a répondu que cette declara¬
tion trouverait en Allemagne nn écho sym-
pathique.

mmmm, I ■!-»

CHUTED'AVlATEURS
Ljubim (Russie). — L'aviateur militaire Al-
breclit ayant 4 bord de son appareil nn sous-
officier, a fait one chute.
Les deux aviateurs ont été blessés griève-
meut.

L'ARBESTATSOMD'ESSADPACHA
Durazzo. — D'après desfinformations pni-
sées a une source officielie, les éyenemeots
de la journós de mardi peuvent se résumer
de la fafon suivante :
A la suite d'un mouvement insurrection-
nel au nord-est de Durazzo qui s'était pro-
p igé jnsqu'4 Schtak, 4 douze kiiomètres de
Durazzo, ie Prince avait chargé du comman-
dement le major hollandais Sltiyss.
Par mesure de précaution, Essad s'était
entVrmé ie soir avec une forte troupe d'hom-
mes armês dans sa maisoa oü l'on trans-
porta dans le courant de la nuit de grandes
quantités de munitions.
Comme ie major Sluyss estimsit qu'en rai-
son de la situation troublée, l'attünde de Es¬
sad n'etait pas compatible avec le maiatien
de la sécurité et de l'Ordre, il somma a trois
heures du matin Essad pacha de disperser
sa garde et de livrer ses armes.
Essad, au lieu d'obéir acette iajonction, fit
commencer la fusillade.
Le major fiollandais se vit obligé d'em-
ployer la iorce contre la position fortifiée de
Essad.
Après nne fusillade nonrrie de part et
d'autre, on fit intervenir les canons pour
proauire ud effut mora! grand.
Dès le premier coup tra Tusiï, des détac he-
ments de marins austro-nougrois et italiens
ay.iient été débarqoés. lis prirent immédia-
tement possession anprès du Palais du prince
pour Ie mettre 4 l'abri d'un coup de main,
pendant que des bandes de nationalistes ar-
més gardaient la ville.
Au dixième coup de canon, Ie drapeau
blanc fut hissé sur ia maison de Essad. Un
délachement composé de marins austro-
hongrois et italiens aila chercher Essad
dans sa maison pour le conduire sur le
croisenr Sztgetvan, oü il reste 4 la disposi¬
tion du prince.

Durazzo — Le Prince Guillaume a fait nne
longue conférence 4 laquelle ont pris part le
chargé d'affa res d'Italie et le ministre d'An-
triche-Hongi'ie. II a été décidé que Essad,
après avoir signé ju» engagement de n* nas

rentrer en Italië, sans permission, passerait
4 bord du vapenr italien Benghazi et serait
dirigé sur Brindisi.
l,e vapeur Benghazi a quitté Durazzo 4 troif
heures.

Durazzo. — Les matelots italiens et austro-
hongrois sont toujours 4 terre, sur la de
mande du prince et pour Ia senle protection
de ia familie princière et des iégations étran-
gères.
Le prince a communiqué hier matin au
ministre d'Autriche-Hongrie et au chargé
d'affaires italien qu'il avait décidé de main-
tenir dans leurs tonctions les ministres ac-
tueis pour la gestion des alt'óres, jusqn'4 la
formation du nouveau ministère dont Mqfid
Bey assume la présidenee et les affaires
étrangères.
Les deux diplomates ont répondu qu il#
n'avaieut ancuue objection a presenter.

Ü.U MAKOG

I,es Kécompenses
Suivant Ia France Militaire, le générï
Lyautey a demandó télégraphiquement aö
ministre de la guerre un certain nombre da
récompenses (inscription d'office au tablean
d'avancement et concours) pour les militai-
res grièvement blessés au cours des combats
des 10 et 12 mai.
II aurait, en outre, demandé la nomma«
tion au grade de général de division des gé*
néraux de brigade Baumgarten et Gouraud,

Les Espagnols au MaroC

Madrid. — Une dépêche officielie de Cen-
tat annonce que ie fort Menisla a été atta¬
qué.
Les Espagnols or t eu un lieutenant tué et
trois hommes blessés.
L'ennemt a été refoalé avec de grandes
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ndiAtafcislratil(ial'Exereies1913
Exposé ae M. GENESTAL, Maire

Le"Coï»pfè*a3iïï!ni5lrain 'de I'exercice 1913
ayant été clos 1631mars dernier, TAdminis-
tration municipale en a fait connaitre aus-
sitöt le résultat définitif en séance du Con-
seil. Le boniest de 569,237 fr 51. C'est on ré¬
sultat trés satisfaisant. II se classe au second
rang des bonis de la dernière période décen-
nale. Le seul qui lni fat supérieur, en 1911,
était de 745,423fr. 52,
Les plus-values proviennent jsurtout des
trois principaux prod nits : les Centimes
communaux, les Docks et le Service des
Eaux, puis, da 3 nne proportion moindre,
des rtdevances des Compagnies concession-
naires do gaz, de l'électricité et des tram-
Ways. L'Octroi n'a pa attemdre la prévision
budgétaire. Dans leur ensemble, les opéra-
tions de recettes sont, coroparativement aox
previsions, en plus-vaiue de 40®»367 fr. 16.
D'autre part, les dépenses par suite d'annu-
lations apportóes pour non emploi de reli-
qu tts de credits, out donna nn boni de
192,595fr. 46.
Ce chiffre, dit l'exposé de M. Génestal, est de
beaiiC'.upau-dessus de la moyenne des exercices
précédents, et est dü, en partie du moins, a la li¬
quidationde nombreux erédits spêciaux. Ainsi
l'arriére qui existait auparavant au service de far-
cbiteeinre, est nehement deblayé ; il n'exisie plus
pour ce service aucun compte ayant une origine
ancienne. II est a souhaiter que ceile situation se
m.inlienne dans l'avenir.
Done, le boni propre de I'exercice 1913 se
serait élevé a 597,962 fr. 32 (plus-values de
405.367 fr. 16 en recettes, et annotation de
192,595fr. 16 en dépenses) si, ponr les dé
penses qui ont été votées depuis le vote dn
budget supplémentaire, l'on avait pu se
maintenir dans les timites de Fexcédent de
recettes de 63 693 ir. 21, auquel le budget
avait été arrête. Or, ce ch ffre a été dépassé
de 28.724 fr. 81, ce qui ramène Ie boni du
compte de 1913a 569.237 lr. 61.
L'Exposé énumère ensuite, en ces ter-
mes, les opét'atioos qui figurent au compte
de 1913, et arrêtées com me suit, d'aprè3 la
categorie dans iaqueiie eiles sont classées
Les recettes effecluëes se sont é'evées 4 It
millions 43Q,<26fr. 3i, dont S7i,173fr. 36 prove-
nant de l'exeédent de caisse de ia gestion do (912
et reporté a 1'article premier du budget supple¬
mentaire de 1913.
L<s dépenses acquiltées ont été de 40,138.258
fr. 33, d'oü résulte, coniparalivement au totai des
recettes, un excédent de came de t,293,067fr. 99,
conforme au compte de gestion du receveur mu¬
nicipal.
Les restes 4 recouvrer ne concernent que
qurire articles pour une somme de 30,661fr. «3.
En plus des articles qu'il estd'usage de voircom-
pris dans celte calégorie (taxe sur les chiens
service des eaux et location d'immeubles), lo re-
couvreti eut de la taie do déversement s i'égout y
est corapris pour 20,9t8fr. 29.
Les recettes a continuer. conslituées principale
ment par le solde ae 518,666fr. 88 restant a reali-
ser au 31décembre193,sur i'emprunt de 2,367,2.35
francs, str t evaluées ensemble a 7o8.6u8fr. 32.
En dépenses, les restes a payer ne concerneot
que deux articles, et leur montant est de 227fr. 80
seulement. L'un de ces artic es a trait au trans¬
por des voyageurs indigents, les mémoires
relatifs ayant été produits trop tardiveraent par
deuxCompagniesae cbemins de fer ; l'autre ar¬
ticle comprend Ia somme que trois inarins béné-
liciaires du legs Lemaistre n'ont pu encaisser, se
trouvant en mer a l'epoque de Ia cióture «le
I'exercice.
Qiiudiaux erédits reportés, ils s'éièvent a Ia
sotuine encore corisiderafciede 1,367,672fr. 63,
dont la plus grande partie est applicables des en-
Ireprises ou a des travaux è executer, ou en cours
d'exécution, ou non encore liquidés, ainsi qn'a
des credits ou portions de credits réserves envue
4'un- Jepense a déterminer ultérieurement.

**#
Aa compfe de I'exercice précédent, le boni
avait été de 521,311 fr. 96. Ce boai reporté
sur i'exercice 1913, a ensuite été augmenté
de que!ques ressources nouvelles ayant pro-
duit ensemble 40,335 fr. 96, ce qui a éievó A
561 647 fr. 92 le total des disponibiiités a
appiiquer a I'exercice 1913et qui ont elé in-
tégralement employées.
Voici quelies sont les principales dépenses
ayant absorbé et les fonds Lbres acquis au
debut de i'exercice 1913 el, jusqu'è concur¬
rence de 28,72'*fr. 81, une partis de ceux a
provenir du même exercice :
Restauration des Mliments communaux13"et
4« a-comptesi.. fr. 75.000
Pailicipaion de la Vitl- dans la dépen-
se d'amèiioration du Bassin-Doek (3«
a-compiei 50.000
Installation du tout 4 I'égout dans les
trümients comtriunaux \i> a-eornple) 45.000
Grnnd-Tkéatrc ; Subvention supple¬
mentaire 30.000
Frais de réception de M.le président
de ia République 80.000
Subventionextraordinaire a la Société
des Régates 30.'.00
Domaine de Grosfys : Subvention au
Comité des Colonies Scolaires pour le
forago du puils 7.003
Miseen étst de viabililé du raccorde-
meut.de la rue du l'errey avee le boule¬
vard de Strasbourg 16.COO
ConstructiondVscaüers rue Lecbiblier,
entre la rue Bicbatet la rue Félix-Fflurq. Ï1.30J
Subvention au Comité d'orgtmisation
des lêtes du &• canton 8.000
Extension des pavage ja valoir) lO.oCO
Servicedes eaux : acquisitionde comp-
teurs 15.000
Lycée do jeunes fillés : installationdu
cbauffige central (part de la Ville) 10.000
Ecoie maiernelle rue de Graveloiie:
travaux d'agrandissemenl 25.000
Ecote de lilies rue Dauphine : travaux
d'aqrandisseinent 35.000
Eiitrelien des égouis et buses : suopié-
ment " 6,000
Nettoirmpnt de Ia ville : supplément
pour le service des voitures automobiles 31.000
Mobilicrdes ta'unents : supplément.. o.uOO
Entretien des bailments des écoles :
supplément 6.ÖQ0
Ecoie primaire supérieure de garqons :
travaux d'agrandissemeet 7.100
Subventionextraordinaireaux Hospices
ponr couvrir ie déficit du compie dé <812 19.921
Voitures automobiles dn nelloiemeut :
fournitures de bandages cn caouichuue
pour essais 6.800
Pépinières munieipales : remise en
élst 8.583
Frais de procédure : supplément 7.000
Après avoir ainsi analysé le compte de
I'exercice 1913 dans ses grandes lig-ies, i'Ex¬
posé de M. Génostal, maire, foarr.it des ex¬
plications compiètes sur toutes les opéra-
Dons qui en sont suscentibies.

***
RECETTES

En ce qui concerna les Centimes cpmmn-
oaux de lome nature, l'Exposé établit com¬
ment une importante plus-value de 124.786
fr. 62 a été obtenne. Les principaux éié-
«toatsayantcontribué4Ja ergsrejstonda

produit en 1913 sont : 1° L'angmèhtation de
la patente des grands négociants ; 2° l'impo
sition an droit lixe de première classe des
dépöis de marciiandises établis chez les re-
présentants de commerce ; 3<>la plus-vaiue
dans 1'irnuosition des usines du quartier de
l'Eure ; 4» l'imposition des Compagnies de
navigation étrangères ayant eu soa plein
en 1913, etc.

La laxe d» déversement èl'épont auto-isée
par une loi du 29 decemire 1911. a éte re
couvrée pour la première fois •n 1912.
Au budget de eet exc cic, il n'avait été
prévu qu'une tecettr d< 80 000 francs, mais
le montant du röle de recouvrement s'ét.ut
éle éü 206,532 fr. 80 — sauf dégrèvements
ou rembou- semen s ultérieurs — l'Adminis
tration, ainsi q 'elle s'y ét it engatée a mis
en léserve la plus value de 126.532 fr. 80
a vee affectation a ia dépense de construction
de nouveatix é outs.
Pour ce qui co«cernr ie compte de 1913,
le röle de i ecouvrcmert s'éiè-
ve k F. 211.149 93
dontil y a lien de déd ire, en
confomi é de- decisions du Coa-
seil de Prefecture 6.517 34
ce qui ramèoe le montant 4. .F. 205.632 59
La prévision budgétaire ayant
éiéfhéeè 170.000
il existe ainsi une plus-value
appareiite de F. 33 632 39

Si Pon établit la balance dn compte spé¬
cial d'après la comoaraison des recettes et
depenses reel lenient effectuées, on obtu n
aiors le résultat suivaet :
Montantdu röle de recouvremmit. .F. 505.63259
Dépmses, suivant les détails qui vont
être ènumeres ci-aprés 151.89 73
D'oü un bénéfice pour 1913de F. 83.73586

« Ce bénéfice, par application dn système
précon s» 1 ra ds l'examen du budget pu-
mitifde 1914, devrait être iutégralement mis
en réserve. II n'ea est pas toutefois ainsi
pour 1913, pour cetta raison, dit i'Exposé,
que le comp e spécial con inue ü se pré e i-
ter dans des conditions aaormiles, du fait
des procés restant engages, soit devant le
Conseil de prefecture, soit par recours au
Conseil d Etat. De 14 impo sibilité, pour le
mom nt, d'obtenir toute préetsioa dans le
résultat it indiquer.
» Ea t ffit, comme conséqnéuce des sola
lions qui interviendront, on peut envisager
que la Ville sera éventuellèment dans l'obii
gation de rembourser de3 sommes d'une
cerlaine importance, ródnisant. not blement
le bénclice susindiqué de 53 752 lr. 86. . . »
Toutes ces considerations ont conduit
l'Admioistratioa è être prudente dans la de¬
termination de la somme a réserver comme
bénéfice. Anssi, exceptionnellement pour
1913, elle limite cette somme ü la plus-value
de 35.632 fr. 59, constatee en receDe, et ce.
d'autant plus, que la réserve de 126532 fr. 80,
faite en 1912, a été trés notib ement supé¬
rieure au bénéfice qui serait résulté de la
comparaison des opérations en recette et en
dépease réeilement tlïectuöes.
L'Exposé donne ensuite le détail des dé¬
penses d'entretienétd'expioitauondu réseau
d'egouts pour l'anoée 1913, en justification
du total de 151,879 fr. 73.
11établit que, sur les prévisions budgé
taires, la dff^rence en moins-value du pro¬
duit de l'octroi a eté de 22 641 fr. 68, et tl fait
suivre cette constatatioa dun mécompte
dans la plus importante de nos ressources
budgéiaires de considerations fort intérest
sanies :
En 1911, le prodnit do l'octroi s'étalt élevé 4
3,798,6c3fr. 66 ; ce chiffre pouvait juslifif-r si si
una prevision de 3,798.060tr. pour Isks, quoi que
celle-ci prés-niét une augmeatatioa de 78.000fr.
sur le bud et précédent, nugruentation qui se
trouvait portee a (EKOuOfrancs par curaparaison
avec le budget de 49H, nnnée pécuitiéme. Maisuu
relèvvmeril aussi fort n'a pu êire consotidé com
piètement par le résultat do ces deux di rnières sa-
nres. II s'en faut encore de 22,«11fr. e8. Cette
difference sera eertainément couverte et au-dc-la
en 1914.
Le produit de l'octroi qui, en 1-I3, est de
3,775,368fr. 32, est néemmoins supérieur de
33,9s4fr. 29 a celui de l'annee précédeute.

Cette augmentation porte snrtont sur les
boissans et liquides et comestibles ; les com¬
bustibles, les fourrages, les matériaux ne
donneut pas les mêmes résuitats.
La part de la Ville dans Ie prodnit des
Dock-Eotrcpóts a douné une plus-vaiue de
158,366 fr. 4i sui les prévisions bsdgétaires,
soit une recette totale de 858,366 fr. 44.
Et l'Exposé rappelle que ia redevance la
plus considérable a été versée par la Société
des Docki en 1904, et qu'eile avait atteint
1,194,423fr. 29.
An commencement de 1913, Ie stock des
eatés était de 2,042,236 sacs Pendant les sept
premiers mois ii y a eu tendance a l'atig-
mentation. Puis il y eut décroissance, et,
finaleincnt, relèvement pendant les d ux
dermers mois. Au 31 décembre, il y avait un
approvisionnament de 2,372,869sacs. Ce relè¬
vement s'est encore accent tió depuis le
ie»' janvier dernier, puisque, actuellemeüt,
le stock de 2.950 000 sacs est supérieur de
580,000sacs ü ce qu'il était l'année dernière
a pareiiie époque. « Nous n'osoas cependant
espérer, dit i'Exposé, q-ie cette progression
se maintiendra au même niveau jusqu'a la
tin de l'année, S'il en était ceperidrnt ainsi,
nous aursons it enregis;rer, au compte de
1914, une recette superieure a ceiie de 1913.»
La redevance de MM. Desmarais frères,
ponr ia mise en entrepot des huiies de pé-
trole dans leur usine, a été de 19.823 fr. 36
en 1913.Gest ia recette ia plus élevece jus-
qu'ici pour eet article.

La part de Ia Villa dans les bénéfices de la
Compagnie da g>iz— part afférente 4 la pé¬
riode du Ier avril 4912 au 31 mars 1913,— a
été de 308 493 fr. 47, soit line augmentation
de 26,093 fr. 47 sur ia précedente période.
La redevance versés pnnr ia consorama-
tion d'électricité en 1913, s'est élevée ü
106,222 fr. 27, ce qui fait obtenir une impoF-
tauts plus-value de 23 522 fr. 27. L'ttuctiien-
UUOSsur1912est(té7.053fr. 60.

La redevance due paf Ia Compagnie Géné¬
rale Fran^aise de Tramways pour ia conces
sion de son rés au, a fait recouvrer è la ville
une s>mme de 70,347 fr. 20,— d'oü une no¬
table plus-va'ue de 10,347 fr. 20 et une aug
meut «tioa de 4,611 fr. sur 1912.
Le prélèvement snr Ie prodnit brnt des
jeux, au Casi m, a d'abord été de 11,858 fr.75.
Mais un minimum de tedevancede 15,000fr
étant garanti è la ViUe, la Socié é a été te¬
nue de parfgire la difference par nn verse-
ment complémentaire de 3,141 Ir. 23.

L'axploita'ion du Service des eanx conli-
rtue a être de plus en plus satis faisante. l.i s
recettes d) 1913 se sont éie.ées è 880,235
fr.8i, en phis-vaLmde 72,235 fr. 84. Par rap¬
port 4 1912, l'augmentation du produit est
de 57,564 fr. 52.

L'nsine d'inci"óration des ordnres ména-
gères accuse unemotns-vatue de 22,710 tr.86
Les intéréts des fonds commnnanx placés
au Trésor public ont rapporté 7,459 lr. 69 en
plus-value de 1,459 fr. 69.
La part de Ia Ville dans Ie prodnit des
concessions de terrains daas le cimetière a
été de 68 648 tr. 37, excédant de 1,048 tr. 37
la prévision budgétaire, mais inférieure da
4,288 lr. 73 ü la somme recouvrée en 1912.
L'Exposé donne ensuite la nomenclature:
des Ros es a recouvrer de I'exercice 1912,
reportés sur I'exercice 1913 (7,111 fr. 30)
des Recettes ét continuer de I'exercice 1912,
reportées snr I'exercice 1913, et provenant
des Ducks-Entrepóts, du legs Ingwdler, et
du Recouvremerit de l'emprunt de 2 367 235
francs autorisé par décret du 20 aoüt 1913
Au sujet de eet emprunt, il restait, au 1«
janvier dernmr, è recouvrer une somme de
1,026 359 lr. 25. Les appels de fonds, au cours
de l'année, s'éiant élevés è 507,692 tr. 27, il
restait, au 31 décembre 1913, un solde de
518 666 fr. 98. qui est reporté sur 1914.
La Vide a en outre recauvró : de la Société
« Les Frigo ifiques do l'Alimentation Ha
vraise », 100 000 francs pont' le terrain com¬
munal dépendaof, des Abattoirs, qui lui a
été códé ; de l'Administration des Cherains
de fer do l'Etat, 20.000 francs pour dommage
caosó cl la Ville par la suppression de la
rue Jenner.
La cession a la Société Ilavraise d'Energie
éiectrique d* laruo Nillus a produit une re¬
cette de 40,000 francs. Les recettes impré-
vues se sout elevées a 3,763 francs.
Dans nn p-ocbain article nous anatyse-
rons le cliapitre « Dépenses » du Compte
admimstratif et nous en ferons counaitre
les conclusions.
(A suivre.) Th. V.

ÉTHANGER
ANGLETERRE

La séparation de I Eg Use et de l'Etat
daan le pays de Galles

La Chambre des Communes a voté, hief,
par 328 vuix contre 251, le projet portant sé
patation de l'Eglise et de l'Etat dans le pays
de Galles.
Cette séparation a, dès maintenant, lores
de ioi, par application du Parliament act.

INFORMATIONS
M. Poincare a 1'Exposition

d'Horticultuire
L'inauguration de l'exposi ion d'honicul
ture, installée au Cours-la-Reine, a eu lieu
hier maun, en piésence de M. Raymond
Poincaré, présideut de ia République.

Le cas du président
Bidauit de l'IIe

La Cour de cassation constituée en Conseil
supérieur de la magistrature, après avoir en-
tendu ü huis-clos le conseil Ier Maillet dans
sou rapport sur le cas de M. Bidauit de l'Isle
qui lui est déferó d'ordre du garde des sceaox
è l'occasion du renvoi qu'en sa qualitó de
président de la Chambre des appels correc-
tionoeis il a accordé dans ('affaire RuCbette,
a décidé d'en'enare ce magistral.
C'est le 11 juin procbain qu'assisté de Me
Mornard. president du Coiisen de l'ordre
des avueats è la Gourde cassation, le prési¬
dent Bidauit de l'Isie sera, toujours a huis-
c os, invité a fournir ses explications per¬
son nelles.

La situation de M. Attgagnetir
Oa commuDiquela note suivaate :
Par décret cn date du 16 mai 1914, rendn
sur la proposition du miatstre des colonies,
est rapporté ie décret du 27 juillet 1910, ad-
meltant M. Augagaeur, gouverneur geuéral
de M-dagascar, a faire valoir ses droits ü
une pension de retraite.
Par décret en dato da même jour, rendn
sur la proposition da minisue des colonies,
M. Augagneur, gouverneur général de Ma¬
dagascar, est placé dans ia position de dis-
pouibi iié sans traitement è compter du l«v
juin 1910, date ü iaqnelle il a cessé d'être
tenu eu solde sur le budget de Madagascar.

Mort de M. Paul Guieysse
Nous appreoons la mort da M. Paui Guieys¬
se, ancien député du Morbihan et ancien rui¬
mst re des colonies, ingénieur hydrographe
do la marine en retraite, ancien répétiteur è
' Ecoie polybu hnique, directeur-adjoint de
'E'.:o;e ces ha des études, président de l'Ins-
lilut des actuuires truncais.

Le Voyage de M. Poincaré a Lyon
VoiCi les graudes ligues da programme du
voyage que ie président ce ia République
doit faire ü Lyon les 22, 23 et 24 mai :
Le ch f d'Etat qui sera accmnpagné da-
rant ces trois joumées par MM.Doumergue,
président du umseit ; Raonl Peret, ministre
du commerce; Lebrun, ministre des colo¬
nies, et Mean, ministre dn travail, arriwra
ici lo vendredi 22. a 3 h. 40. Après avoir été
saiuö ü la gare par le préfet du Rhöne, les
sénatenrs et les deputes du departement, Is
bureau du Conseil gé -ér-al, le gouverneur
militaire, le tnaire et Ie i^onsei! municipal de
Lyon, M. Riymond Poincaré se ren dra ü la
piefecture oü lui seront présentées les au-
to-iiés. Le présioent gagnera, a 7 heures,
rH'ótei de Ville, oü un banquet lui sera offert
jar le Conseii municipal. Il assigtera ensuite
a une soiree de g,ifa au Grand-Thedtre.
Dans la mat uée du samedi, M. Poincaré
visitcra le musee des tissus au palais da
commerce et assistera, ü midi, au déjeuner
que lui off 'ira la Chambre de commerce.
Laprès-midi, il visitera i'Ecole du service
d9 6anté militaire, 1'Universii.e et l'Hö'ol-
Dieu et assistera, ü 7 beur> s, au dinar offert
Hötei-Dieu par l'administratioii desüos-
pious.
Le dimanche matin anra lien, è la préfec-
ture, la présentation des maires du dep<rte-
rnent et le défilé des Sociétés d'anciens mili-
taires de Lyon et de la region.
I« président de la République préaidera
ensuite Ai'iaauguration de )'Hotel de la Mn -
toaliidk

NOS VITRINES
Ponr rf pondre ü Ia légitime curiosité de
nos concitoyens, nous nous effortjons de
faire figurer dans nos vitrines tons les grands
faits se rapportant ü i'actnalité havraise ou
aux événements se déroulant en d'autres
régions et dignes de relenir l'attention géné
rale.
Notre service photograqhique nons a ainsi
tourni cette semaine de trés intéressants
clichés- concernant Ie récent passage d'un
groupe d'aviatenrs militaires, l'arrivée dn
snperbe paquebot Asie qne vient de faire
construire la Société des Chargeurs Réunis,
comme aussi la présentation des nouveatix
appareils de projections cinématographiques
imaginés par M. Hermand, directeur de la
maison Pailié frères.
Le récent voyage des sonverains danois
Paris nous a tourni également l'occasion
d'exposer dans nos vitrines de trés pittores
ques doen meats.
D'autre part, afin de faire mienx connaitre
noire France, nous nons eff'orcons de faire
figurer de temps en temps, des vues variées
concernant quelque région on certaines
grandes villes, vers lesquels les événements
appellent particalièrement l'attention.
Nous exposons ainsi, cetle samaine de
grandes photographies panoramiqaes et des
cartes postales se rapportant ü la ville de
Lyon, oü vient de s'ouvrir une importante
exposition, et que doit prochainement visiter
M. Poincaré, présideut de Ia République.
L'attention de nos concitoyens se portera
également avec une réeWe bienveillance sur
les illustrations de Mon Village, le superbe
album du de-sinateur Hansi qui vient de va¬
loir ü son auteur, d'être arrêté et poursuivi
par les antorités allemandes, sous l'inculpa-
tion de haute trahison.

CMpLocals
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Paris, SOmai, 11h. 15.
Rttrêmes bsromélriqnes 772 asifiim i Brest,
765 'Tiitlim è Nice.
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T"mps probable:Ventd'entre Nordet Est, temps
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JournéednJendi21Mai1914
Le Havre.
Muskbdes Beaux-Auïs. — Visite des Galeries
d'Ar<heulogie, de Puinture et de Sculpture.
Mdséumd'Histoire Natühelle. — Exposition
de tortues aquatiques et de poissons exotiques
«ivants.
Fête des Hospitalieiis Sauveteubs Bretons :
A 10 heures, sounruH a l'ilótel de Vitte . a
tl h. 45, messo a Saint-Francois; 4 12ü. 3,4, ban-
q-jet a l'HötelModerne.
Au Hoc.—De to heures A17heures, lirs S lon¬
gue distance de l'Union Fédérale de Tir des Gym-
nasies
Jardin de l'Hötel de Ville. — A 20h. 30, con¬
cert par l/i Mn-iqiiümilitaire.
Chaussée des Etats-ükis. —Fête Foraine.
Fouas-bEBuEBï.— En matinee et en soirée.
Concert artisti-que.
Théathe-Cirque Omnia. —En matinêeet soirée
séances de CinémaPathó frères.
Ginéma-Gadmont.— Eu matinée et soirée pro-
jee ions cinématographiques
KcasAAL-GiNKMA.—En matinée et soirée, séan¬
ces de Cinéma.
Grande Taverns. — Apéritifs-concerts, Soirée
artistique.
Brasserie üniverssll«. — Apéritlf-concert et
soirée musicale.
Brasserie Tortoni. —De 18h. &19h. 1/4, Apé
ritif Concert.
Au Café Majestic.—Concert, Répertoire Mont-
marLrois.
Billard-Palace — A21 h. Cinéma. Concert
vocai et instrumental
Gravllle Sainle-Honorine. — Boulodrome,
fcoubvurd de Graville : A 14 h., concours des
Enfants du Daupainé.
Bióville. —Salle des Fêtes: A 6 h. 1/2, ban¬
quet en l'honneur de MM.Duoosc et Lesauvage.
La Cerlangue. —Fête patrocale.

PAR=CI,_PAR=LA
La Demoiselle e» noir

Vous l'avouerai-je ? Je suis de ceux qui, «»o-
hiuiei's, musardent devant les ingéniosités de
l'étalage et les décors du grand magasin.
Si la vie est un thé&tre en marehe, le grand
magasin est un peu ses coulisses. C'est li qua
viennent s'alfubler les pantins divers que sont
les hommes. . . et les femmes. C'est li qua sa
torment hs gouts.
On peut émettra cette pensée que la moda
n'esi pas la résultante des caprices du moment
tels qu'ils viennent de la masse, mais plutót la
chose plus ou moins neuve, plus ou moto's heu-
reuse qui, nés dans t'esprit de quelque s uns,
est par eux imposéa et par tons simplement
admise.
II n'ast point, sur ce terrain, d'innovation
trop osèe, d'originalité trop forte. La mode vit
precisément de ces excès et de ces frivclités.
Elle passé d'une forme i l'autre avec la légè-
reté et parfois aussi l'inconscience d'une eer-
veile en mal de bizarrerie échevelée. Ella a
rillogisma ei la fantaisie décor,contante de l'im-
évu Elle s'óveille le matin avec, en têie, des
conceptions de robes étriquées, fourreau de
parapluis, gaines de martyre, et le soir la trou-
ve avec des costumes si ampies qu'on se prerd
retrouver l'ége des crinolines et i rêver du
stylo abat-jour I En queiques heures, elle a
changé.
Mais elle a surtoul pour ells,
railléeet toujours triomphante,
rier et l'habilaté de la vendeuse.
— que Is premier me pardonne
avant tout la seoonde.
Je l'admire pour la parfaite assurance de
son dire, pour la chaleur persuasive de sa
plaidoirie.
C'est un plaidoyer, en effet, qu'eile pronon ce,
la demoiselle en noir, gardienne vigilante des
traditions de la maison. Elle y met une ardeur
ingénieuse et subtile, aveo des mots du bon
faiseur, des phrases charïtantes oü reviennent,
comme des leit motive favori s, des expressions
familières télégance, bongoüt, raffinement, tout
è fait dans le ton, rare, de toute beauté, toi¬
lette de dessin supérieur, modè'e exquis, exciu-
sif, incomparable.
Cesmots-Ik font trés bien. On les enchésss
dans l'éloge d'un tissu ou l'exaltation d'un*
co'pe. lts s'illuminent , et se faufüent dans
l'imagination de la cltenie. lis entralnent A leur
suite des visions de charm e discret et de grAce
nouvelle, lis sédulsent presque autant que le
mannequin.
Un peu de solell se hasardant, l'esooir fleurt
de la saison girssé dans un ecurire, et la vents
est fait*. La èloch dti jour oompte una voix de
blus. Et Mkdama reprend l'ascanseur,

Vous la relrcuverez dans queiques mois, la
dsmoiselie de magasin. Le dame de cire qui lui
tient compagnie aura revêtu un autre costume
plus conforme A la nouveauté ; et son immua
b'e sourire survivant A toutes les révolutions du
vêtement aura la valeur d'un symbole.
La demoiselle en noir pariera alors avec un
complet détachement de la mode d'hier. Elle en
souiignera les ridicules d'un esprit qui sait avoir
la finesse francaise quand il se retrouve sur la
voie de l'élégance.
Et vous ne lui en voudrez pas, A cette demoi
selle, si elle raille ce qu'eile fit admirer na-
guère, si son goüt, toujours trés sür, condamne
sans appel avec la même bonne foi la cróation
d'hier qu'eile salua d'onthousiasme.
La Mode feminine n'a pas meilleur apótre
Elle la suit — en paroles. Elle a seulement
couturne d'user d'une inconstance qui a tou
jours i'amiisante illusion d'une conviction iné-
branlable.

Albert-Hehrensciihibt.

GonsaiiGénéraldelaSeMnférieuf
Première Sessionordinaire de 1914
Séance du 20 Mai

Présidence de M. Paul Bignon, président
La séance est ouverte ü 3 heores. On con
tinne la tectnre des rapports. Entre temps
le président annonce que M. Larcher a eté
élu membrede la Commission départemen
tale par 32 voix, en remplacement de M
Nibelle, demissionnaire. M. Bignon iniorme,
en même temps, le Conseil, que la Commis¬
sion départementale a élu comme président
M. Acher.
Sont nommés membres de la Commission
départementale de l'Inslruction primaire
MM. le docteur Jouen, 31 voix ; Ttiloy,
28 voix.

Une Rente pour les Pompiers
M. Lemarchand defend les conclusions
d'un rapport tendant a accorder une rente
de 50 francs par an aux pompiers des com¬
munes ayant 30 ans de services et 60 ans
d'age. Le vceu est adoplé ü l'unanimité.
Puis, reprend la lecture des différents rap
ports jusqu'ü la fin de la séance, 4 6 b. 1/2
du soir.
Le Conseil chöme anjonrd'bui et se réu-
nira vendredi pour continuer son ordre du
jour.

LES KAPPOKT8
An cours des séances de mardi et d'hier,
Jes rapports suivants ont été lus et adoptés
De M. Debreuille déctdant de ne pasen
voyer de deiégués du Conseil général an VI»
C.ougrès National des pêches maritimes è
Tunis eD juin 1914et ü Boulogne-sur-Mer eu
scpiembre 1914.—Adopté.
De M. Debreuille émettant l'avis qu'il y a
lieu d'attendre que ie résean de i'E ai ait été
con suite pour émettra le veeu qu'un voyaga
g atuit soit accordé aonuellement aox em¬
ployés des manufactures de l'Etat sur le dit
rêsrau.
De M. Debreuille émettant nn avis favora
ble au voe i de M. Lemar hand relatif a la
situation des sapeors-pompiers. — Adopté.
De M.Debrenille laissant ü la Commission
départementale le soin de statuer snr les de-
mandes d'occupation des locanx de l'ancien-
ne institution éclésiastique d'Yvetot par des
Sociétés.
De M.Thoreau-Dangin renonvelant le veen
que soit adopté sans retard par le S 'nat ia
proposition de Hoivotée par Ia Chambre des
Députés le 17 mars 1914 accordant l'alloca-
tion journalière prévue par la loi dn 17 juin
1913aTB&tes les tem mes de naeonalité fran-
(jaise privées de ressources. — Adopté.
De M. le docteur Profichet reiatif è lacréa-
tion d'un service de conti óle des services
d'assistance.
De M. le docteur Profichet votant nn cré¬
dit de 500 fr. destine è indemniser l'inspec
teur departementai d'hygiène chargé de
('inspection des établissements daogerenx,
insaiubies et incommodes. — Adopié.
De M. le doctenr Profichet relatii ü Ia dis¬
tribution de prodnits lactés anx enfants in-
d gents agés ae moins de 15 mois. — Adopté.
De M. le doctenr Profichet émettant ie vceu
que soit pris nn décret autorisant le pharma-
cien titulaire d'ane oüicine ü se faire aider et
remplacer momentanément par nn prepara¬
teur en pharmacie sous sa responsabiiité
personneile.
De M. Léon Meyer désignant comme mem-
bre du Conseil de perfectionnement ;
i<>de I'Ecole Pratique d'Elbenf : M. De-
viibrs ;
2» de I'Ecole Pratiqne du Havre : M. Pé-
v ril :
3° de I'Ecole Pratique du Havre (fillcs): M.
D-'breuille. — Adopté.
De M.Léon Meyer conclnant au renvoi
la Commission départementale dela demande
de subvention complémentaire formée par
l'Emulation dieppoise.
De M. Léon Meyer votant un crédit de 300
francs pour l'envoi de deux délégués des
Commissions départementaio du travail da
Rouen et du Havre au congrès de la Rochel-
te en 1914.
Da M. Leseul émettant le voea qne les pa-
pi!les de l'Assistance publiqoe soient plaeés
l'aci'ement comme domestiques chez les cul-
tiva tears qui en feront la d»mande.
De M de Foileville proposant de fixer è
2 000 francs la participation du département
eu voe d'offrir une maquette au cuirassé
Nvrmitndte.

la souveraino
l'art du coutu-
Je suis tenió
— d'admirer

LADEPOPULATION
Nous avons recu la lettre suivante que
i'abondance des matières nc nous a pas
permis de publier plus tót, mais qui ren-
l'ernie des détails précis qui la rendent tou¬
jours intéressante :
Lecteur assidu du Pelil Havre, j'ai In
voire article : La Patrie en Danger, et sui¬
vant les idéés da docteur Rertillonf vous
vous aiarmtez an peu de natahtés qui, plus
que jamais, ont des tendances è diminoer 1
Héias oui, c'est vrai et d'accord avec vous
sur ce chapitre. Je suis d'avis qn'un remède
soit apporté ü cette plaie qui rouge la France
et la menace dans sa question vitale. Mais
aussi comment y remédier? Nos diplomates
résoudront-ils la question *?E' pérons le l
Sans tenir compte des theories malthn-
eienn8s, il me serable qo'ane des causes
principales de cette diminution est la cherté
tie ia vie et des ioyers (dans les villes). C'est
aind qu'au Havre, oil de l'avis nnanime, il
fait plus cher vivre qn'ailleurs, nous en
sommes réduits aussi a payer tin logement
s'.rictement nécessaire des prix au-dessus de
nos moyens d'existence.
Un employé gagnant par exemp'.o 223
francs par mois (et c'est mon cas), arrive
done an total de 2,700 francs par an — en
citant ce cas, jexrois entrer dans la majeure
partie des employés ayant eimplement ces
emoluments, et peut-être n'est-ii pas préma-
luré de dire que le nombre soit des 3/4.
J'ai un lover de 410 francs + 20 francs
d'eau + 70 francs d'impöts (environ 500
francs an total), diminusioa faite de 500
francs sur 2,700, reste 2,200. Or, j'ai deux
enfants, nous sommes done 4 è vivre iü-des-
sus sansanenne autre re- source. Soit 183 fr.80
par mois qui, divisés par 4, équivalent a
45 fr. 80 par personae pour vivre. Or, en
admettant qu'il fable décoroposer aa has
mot la nonrriture puur 4 :
Pain (3 tivr- s), 0 t'r. SO; lait, 0 fr. SO.cidre,
bièreouvin.0fr.40; viand»,i fr.99 fsoit

7 sons è peu prés par personne), légumes,
^etirre, etc., 1 fr. Vous arrivcz au totri de
3 fr. 80, soit ainsi en clnffres ronds, 4 francs
par jmtr ; Id dedans ne sont pas eomnris ni
chauffage, ni éclairage, ni blanchissage, ni
les achats de vêtements. Qne reste-t-il en
tout : 4 fr.X 30=: 120; sur 183fr. 30 reste 63
a pen prés pour subvenir it tout cela I Pou*
peu que la maladie s'en mê!e, c'est la misère,
et il faUt encore tenir compte des autre?
charges de parents que l'on peut avoir.
Naturellement vous direz que l'on peut se
contenter d'une location moins élevée, mais
alors qu'avons-nou.s 1 un taud s! Et l'hygiène
nécessaire anx enfants oü est-elle ? Et la mo-
ralité n'est-ce pas une chose qu'il appartienl
de vetller anssi bien que celle de ia santé 7
car si les enfants, par suite du nombre in-
snffisant de pièces, sont non seulement pri-
vés d'atr on de lnmière, ils ont maiheureu-
sement trop souvent dans certaines classes
la licence sons ies yenx, et il y a des chances
qne iorsqu'ils arrivent A l'age adnlte, ils ne
tonrnent mal s>Ion l'expression usité9.
De pins, combien éprouvons-nous de diffi-
cnltés è trouver des logements 1Vous avez
des enfants, nous dit-on ? Eh bien nons ne
looons pas ! c'est la réponse ordinaire. Aussi
bien des jeunes ménages hésitent-iis Aavoir
des enfants devant les difficnltés
grandissantes de la vie. . .

sans cesse

LTscadrilïaduCentredeDouai
passera-t-elieauHavre

- Quatre avions venant en droite ligne
d'Evreux, d'oü ils étaient partis hier Asix
heures da matin, sont arrivés ARouen qua-
rante minutes plus tard. lis ont atterri sans
incident a l'aérodrome du Madril let.
Ils étaient pilotés par : 1» le lieutenant Le
ban, mecanicien Buguet ; 2» le lieutenant
Ténanlt, mecanicien Raymond ; 3« ie lieute¬
nant Pécat, mécanicien Leblond ; 4» le ca-
poral Boulard, mécanicien Warnotte.
I/escadrille comprenait 7 aéroplanes an
départ du camp de Satory, mais les troia ali¬
tres appareils, pilotés par Ies sergents Jac-
quenard et Deloche et par Ie caporal Chaus¬
sée, sont partis d'Evreux directement pour
Douai.
Les aviatenrs, qni ont passé è Rouen tonte
la jonrnée d'hier, comptent repartir ce ma¬
tin de trés bonne heurc, A six heures envi¬
ron, de l'aérodrome do Madriliet.
lis ne sayent encore s'ils se rendront aa
Havre on è Dieppe ; puis ils continueront
lenr voyage en iongeant la cóte.
Ils paraissent enchantés de leur randon-
née.

Pavilion arboré
A l'occasion de i'anniversaire de la Répu¬
blique cubaine, le consulat de ce pays, situé
24, place de l'Hótel-de-Viile, avait, nier, ar-
boré son pavilion.

i^ooYeflesMafilimes
Ros TransatlantlquM
Le Chicago

Le steamer Chicago,de la Compagnie Géné¬
rale Transatlaniique, est attendu sur rade
jeudi matin, vers buit henres.

La-Lorraine
Le paqnebot La-Lorratne, venant de New-
York, est eutré au port hiera einq heures 25
du soir. Aecosté au quai de New-York trois
quarts d'heure après, ie steam«r y debarqua
ses passagers au nombre de 633 : 47 de pre¬
mière classéj 99 de seconde et 487 de troi-
sième.
Parmi eux se tronvaient MM.Philippe Ba-
nau-Yaril!a, J. Fabre, sous-intendant mili¬
taire des troupes xo'öniates ; Juiés Hed8-
m-nn, journaliste ; le colonel en retraite
Lottin, de Pereiti de la Rocca, consei ter
d'atnbissade, sous-directeor an ministère
des affaires étrangères ; William Sprague,
ancien gouverneur de l'Etat de Rhode Is¬
land ; J. Taffanel, ingénieur en chet des mi¬
nes.
Au conrs de sa traversée, qni s'est effec-
tuée par bean temps, La-Lorrame a rencon¬
tré le Rochambeaule 15 mai, arrivé depuis 4
New-York, et le Chicago le 18, qui est atten¬
du ce matin au Havre.
Pans ses soutes Avaleurs, le paquebot ap-
portait 10,060,000de francs en barils d'or el
700,000 francs en barres d'argent.
La Lorraine et le Chicago doivent repartir
samedi.

California
Le steamer Cahfomie, qui, au cours de son
voyage du Havre a Saint Pierre eut une pale
d'hélice brisée et une töle ds son étrave en-
foncée par ies glacés, est entré au port hier
après-midi retour do Dunkerqne.
Il entrera aujourd'bui en caie sèche ponr
réparations.

Iilgur Maritime Franfaise
La Ligue Maritime Fran?aise virnt de tenir
Ala Sorbonne, son As3emblée générale an-
nuelle. Cftte Assemblée a été présidée par
M. de Chasseloup-Laubat, vice-président de
l'Association. Après one allocution du pré¬
sident et queiques paroles d'encouragemeut
prononcées par l'arairai Sonrrieu, représen¬
tant le miuistre de la marine, le directeur de
Ia i.igne a donné lecture d'nn rapport Irès
complet sur l'acuvité de cette Association
pendant l'année 1913 II ressort des chiffres
cués que la Ligue compte aujourd'hui 28.000
membres : les progrès de la propaganda
sont surtout sensible dans les milieux sco¬
laires, presque tous les Lycé8s de Paris et un
grand nombre de Lycées et Colléges de pro¬
vince ont furmé des sections de la Ligue
Maritime. M. Paul de Rousiers, secrétaire
général du Comité des Armateurs de France,
a fait ensuite une trés intérestante confé¬
rence sur LeRöle de ia Marine Marchande. II
montré d'une facoa trés précise et trés. .
claire combien il est nécestaiieü ia Franca
d'avoir une marine marchande nationale,
tant poor favoriser les relations directes de
l'indnsmel francais avec ses clients d'outre-
tnar, que pour former le personnel dont a
besoin la marine de Guerre.
M. Henri Mayer, sodetaire de la Comédie
Francaire, a lu ensuite avec un grand talent
une irès belle page de Pierre Loti, snr Is
mort béroïque de i'enseigne de vaisseac
Henry pendant le siège de Pékiu par lei
Boxers.

Stafean dl» sanvetage
Nous avons signalé ces jours dernïsrs qm
les chantiers A. Normand et Ceavait fail
proceder Ades essais de fonctionnement et
aa stabilité d'un nouveau ca rot de sauve-
tage automobile constrnit pour ie compte de
ia Societó Centrale de Sauvetage des Nau-
fragés.
Co canot qui, après les essais, avait été ra-
mené aux chant ers de construction pour y
parfaire son accastillage, en est sorti a nou¬
veau mercredi matin et a été conduit, au
moyen d'un chariot train» par qnatre che-
vaüx, au qnai Frissard, oü it va être procédé
sa mise ü 1'eau.
Ce précienx engin, don de Mme venva
Votellaud, porte ié nom de « Commandanl
Ëugène Voiellaud ».
II est destiné Ala station de Dunkerqne et
„ ig.uera soa poste par ses propres moyens.
Acoessoiremeot il figurera prochainement h
1'Exposition maritime de Boulogne-sur-Mer,
et montrera ainsi aux visiteurs quels rffurta
constants fait la Seciê té Centrale de Sauve¬
tage des Nautragös,pour doler nos
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fi'un matériel pratique ofirant. toutes les ga¬
ranties désirables -aux vail Ian is équipages
goi, voiontairement, se portent sans Ctsse
\u secuurs des nauiïuöés.

Marine «le I'Elai
I,e Chamois

Hier Eürès-midi, k 5 h. 1/2, est entrê an
port l'aviso do i'Eiat Chamois, -batiment de
l'école de pilotage.
II a pris place dans le bassin de Ia Barre,
an quai Lamandé.
Le Chamois, qui est commandê par !e ca-
Hita'-ne de frégate Jolly, veaait de Cherbourg,
ïl elIVctue nno tournée sur les cótes de la
Manche et repartira deniain veudredi pour
Dunkerque.
Une flotiiile de snbmersibles composée
des sous-marins Volt i, Floiéal, Watt et En¬
ter, convoyéa par le contre-torpilleur Duran-
ial, est entrée au port mercredi soir, vers
sept henres.
Elle est repartie ensnite ponr Rotien hier
matin, vers cinq henres, et a fait route avec
Leus au tres submersibies, ie Newton et le
fivóse, qui s'étaient abrités dans ua port
loisin.

¥arliling
Le Fantasia ,

Le petit yacht Fantasia, cotre de course de
la série des 10 nièires, arrivé dans notre
port vendredi, venant de Christiana, doit
partir aujonrd'hui pour Bordeaux, oh il
prendre part a des régates.
Ce yacth, qui a été constrnit eu Nonvège
pour 'M. Weill, de Paris, se rencontrera avec
re challenger Eleda, k M. Pereire.

Faits Divers
Ke rrhne t?<e Coltnav

Kous avons dit que Louis Lambert, le
complice de Frutz dans 1'assassinat de Col-
mar, serait jugê par la Cour d'assises de la
Seine-Inlérieure.
En consequence, Me Dntheil, avccat, a été
désigné pour défendre Ie jeune assassin.
En sa présence, on premier interrogatoire
da l'icculpê a été fait hier matin auquel pro-
céda M. Barnaud, juge d'inslruction. II dura
deux heures et commenca k 9 heures et de-
mie. Le magistral s'est surtout attaché aux
conditions dans Iesquelles vécurent Frnlz et
Lambert depuis leur depart de Paris jusqn'k
leur arrivée k Nancy. It a revélé que Frulz
avait loué k Rosny, sous 1c nom de Lambert,
une mansarde pour y faire, disait-il, des
études de chimie. A celte adresse il se fit
livrer des effets d'habiilement par ie maga-
Bin du « Bon Marehé ».
Cette escroqueris précèda de pen son dé-
part.
L'interrogatoire sera repris samedi malin.
Le défensenr de Lambert, Me Dateil a ren¬
du visite a son cliënt an quartier cellulaire.
Le jeune Gabriel Lambert demaure complè-
lement abattn et eet anéantissement l'a ren¬
in a pen prés inconsciect.

XI rlierehait «Eu TrèSSe a qnalra
Et cela ne porta pas bonhenr k Georges
Biière, agéjle 37 ans, charretier, demeu¬
rant. 18, rue Reguard, que d'aUer cueillir du
trèfle dans ie champ de M. Francois Lachè-
vre, cultivateur a Sanvic, an Vornier, der¬
rière le fort de Tourneville.
Ca dernier i'ayant surpris l'empoigna ponr
le conduire devant Ie comraissaire.
Brière reeonnut le fait et proces-verbal lui
fut öressé.

Lis Bangers de l'ïvrtsge

Ernest Calvez, agé de 23 ans, journalier,
derneurant 12, rue dn Dock, n'est pas com-
aiode lorsqn'il est ivre. II ne veut snrtont
pas aller au posle. II ootragea done et fit
'ébellion k 1'agenX Cudeiöu qui l'arrêtait
nardi soir, vers sept heures, rne Bellot.
Calvez a été déferé au parquet.

Port é'arine iiroldfiée

Se trouvant en état d'ivresse, marcli soir,
rers six heures. sur le boulevard de Stras¬
bourg, Marcel Thepant, agé de 21 ans, ter¬
rassier, demeurant rne Lavoisier, 3, fut
arrèté et conduit aa poste.
On le trouva porteur d'nn revolver et de
23 cartouches. Proeèi-verbai lui a été dressé
pour ivrésse et port d'arme prohibée.

Lol de eoton
Sans domicile et sans profession, une
femme venve Laferté.née Victorine Vauchel,
agée de 5Gans, déroba mardi, clans la rue
Marceau, deux kilos de coton sur des ca¬
mions en stationnement, dans ['intention de
le vendre.
Surprise, elle fut arrêtée, et eomme elle
vagabonde, M. Jenot, commissaire de police
de la Gesection, a du ia mettre k la disposi¬
tion du Parquet.
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PREMIERE P ARTIE 1
La Coméöie du tYlariage

r=~C'est une femme,murmura Sidore,
fiats elle n'est pas caressantc, c'est dom-
aiage; moi, j'aime le commercedes fem¬
ales.Ah ! vous n'ctcs pas genlille, Ia pe-
üte mère,c'est pas desprocédés, ca. C'est
sgal,quand vousvoudrez, je vous payerai
ane gibelotle au Lapin fourvoyé, avec
an petit vin ftquinze !. .. je ne vous dis
queca ; et puis le café, le pousse-café,un
petitmêlé-cassis. . . mais1b,un beurre : le
sexeaime les douceurs, on sait ca ; et
moi,je ne lésinepas avec la beauté. D'ail-
leurs, c'est la marquisequi paie.Yous ne
connaissezpas.la marquise? une femme
superbe1et des yeux !. . . Maisfaut pas
faire ie méchantavecelle ; quaudelleveut
qu'onboive,il ne s'agit pas de dire, mon
bel ami, fauthoire. Lemarquis ne youlait
pas, il faisaitia petite Louche, disant que
ca avaitun soul et Vournantde tous cótés

Es'iSasa® reuïfrié j>ar waa Tramway
Mardi après rnidi, vers une lieure et de-
mie, le jeune Claude Mériolte, agé de trois
ans et demi, demeurant 19, rne Augustin-
Nor mand, traversait cetie rue, lorsque sur-
vint le tramway de ia Ilóve, conduit par le
wattman Soudais.
L'enfant fut renversó, roula sons Ie car et
fut pris dans le filet. Aii3sitöt reievé le bébé
fut conduit a la pbarrnacie Leconte, 49, rue
de Ia Mailleraye, oh des soins lui furent pro-
dignés. M. le 'docteur Claret vint examiner
l'enfant et déclara son état sans gravitó.
L'accident serait imputable au bébé, qui
tra versa la rue sans que le wattman ait pa
le prévoir. Ce dernier avait fait l'impossible
pour bioquer ses freins et arrêter le tram¬
way,

F.VAXELAIRE*CIE
PREMIÈRE COritfflUiSUON

Costumes depais Fr. 23 —
Gilets piqué aopuis Fr. 3 90
CHEMISES, BRASSARDS, CIIAPELLERIE

de Moet
Vers dix heures, rnardi soir, le gardien de
Ia paix Laillet lat requis pour procéder è.
i'arrestation d'un Japonais, Francois Kaon,
agé de 32 ans, né k Kobé, chef cuisinier a
bord du steamer Kremlin. Get hornme avait
menacé de mort avec son revolver le nommé
Edmond Rimbeaux, agé de 43 ans, journa¬
lier, demeurant 17, roe de la Gaffe.
11 fut conduit au poste. II reconnut qn'il
portait un revolver, mais déclara l'ormeile-
ment n 'avoir menacé personae.
Le Japonais sera poursuivi ponr port d'ar¬
me prohibée.

CHEMISES Communion, CHEMISES céré¬
monie, CHEMISES fantaisies, dans toutss
les encolures — Le plus beau choix de
Cravates et Faux- Cols.
Phö7 A PRIEM cliemisier, GS, rue de Paris
üaiöi Hi DHUsl en face le Printemps.

Srivèlerie
Dans la soirée de mardi, M.Gallais, restau¬
rateur, rue Lesuenr, 46, dut requérir les
agents Chauvel et, Ilooel, au sujet, d'une fem¬
me Olivier, née Augusline Vos, agée de 39
ans, marchande de poisson, demeurant 4,
rue Casimir-Delavigne qui se retusait k payer
ia dépense qu'elle venait do faire, soit 1 fr.80.
Malgré l'intervention des agents, Ia femme
Olivier s'obstina dans son refus. Elle futap-
prchendée, pour ètre conduite au poste,
mais comme elle était ivre elle se débaüit et
abreuva les agents d'outrages.
Elle sera poursuivi pour ces fails.

fül tWOTET. BE8TI8TE,SS.r.SsiaBaarsa-17.r.H.-Tiérète

AU RÉDACTEUR
Nous recevons Ia lettre sulvante :
Monsieur le gérant dü journal CePetit Havre.
Monsieur Ie gérant,

Je lis dans votre numéro du 18 courant un arti¬
cle con cernant un accident d'automobile survenu
le 3 mal au Marais Vernier.
Plusieurs persorsnes mal renseignées, me
croyant auteur de eet accident sur la lecture do
Particle de M. A. Gu'lbert, qui désigne M. Kabló
simplement, je vous prio de bien vouloir insérer
cettc rectification, car ce n'est pas a moi, mais a
M. Jacques Kablö, courtier en colons, 149, rue
Viclor-liugo, au Havre, qu'incombe ie dit acci¬
dent.
Veuillez 8gréer, Monsieur le gérant, l'assurance
de ma parfaite consideration.

GEORGES KABI.É,
Directeur particulier d'assurances,

40, rue de la Bourse.
Havre.
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Max ïieaieJy — « Mon SïéJjê »
Demain veudredi, au Grand-Théatre, uni¬
que représentation du célèbro comique Max
Dearly dans Mon Bébé, la triomphaie comé-
die en 3 actes de M. Maurice IJennequin.
Mon Bébé est un des plus gros snccès de
rire connus. C'est une pièce tros saine, qui
plaira aux families et de nature h ètre ea-
tendue par tons. Max Dearly y est extraordi¬
naire de fantaisie étcurdissante sous les
traits de l'inforluné Jimmy.
« II laut voir Mon Bébé et Max Dearlv dans
cette pièce. II est admirable. C'est d la fois
un farceur snblime et un profond comé-
dien. » — Journal La France (M. Nozièrs).

Folies -Bergère
En matinée et en soirée, deux dernières
du spectacle de Ia Compagnie Burtey.

des yeux ft fendre l'a me ; ft preuve que
j'en étais tout greloltant dans le coin d'oü
je voyais toute l'tilfairc avec la filie au
père Bautin, la belle Marion. Bali ! il a eu
beau tournet' les yeux, il a tout hu, aidé
par le due, qui le soutenait sous les
épaules.
Carrnen s'était penchée pour écouter, et,
malgré le bruit que produisait le roulement
de la voilure, elle en avait entendu assez
pour tout comprendrc.
— Oh ! le misérable ! murmura-t-elle
entre ses dents ; qui sait s'il n'a pas dit
tout cela la-bas, devant eet agent de po¬
lice ?
Le fiacre traversa encore en ce moment
une parlie du boulevard toute dépavée, re-
bondit de nouveau et éprouva un ébranle-
ment effroyable.
—■Allons ! bon ! voilü que ca recom¬
mence, s'éeria l'ivrogue en saisissant
son nez qui venait de rabotter le fond de
la voilure, toujours des coups de sabot !
toujours des coups de sabot ! Mais qu'est-
ce que je leur ai fait ! je vous le demande ?
qu'est-ce que-je leur ai fait ? Je suis ld
bien tranquille, que je ne dis rien a per-
sonne, et. . .
Une nouvelle secousse lïnterrompit.
— Encore un ! murmura-t-i!. Ah ! bien
non, ce n'est pas gentil, j'entends la plai-
santerie comme un autre, mais a la fin on
se fatigue. J'ai le nez tout en sang ; en
voila assez, n'est-ee pas ? J'ai un bon ca-
ractère ; mais, si ca recommence, je me
fiche.
La voilure s'arrMa fout a coup.
Fil-en-Quatre s'élanca du siège a terrc ct
caurut ouvrir la porfiere.

Tkéülre-Cirque Omnia

OiWEiVlAOMRiSAPATHÉ

Aujourd'hui jeudi, en matinée a 2 h. 3/4,
en soirée è 8 h. 3/4, représentation de l'nn-
morie' ehef-d'oeuvre de Victor Hugo : SjES
MBSEffitAMljEiS.
Ce li lm véruablemont sensationnel ne sera
donné en representations que jusqu'au lundi
25 mai incius.
Aussi i ngageons-nous les personnes dési-
rcuses d'assister a ces representations a ve-
nir retenir leurs places au bureau de loca¬
tion, qui est onvert do 10 heures h midi 1/4
et de 4 li. 1/2 a 6 lienres.
Le spectacle comnmncera par les der¬
nières actnalitéïi dn Pathé-Jourml et, en plus
du programme, Les Souve^atns danois a la
prise d'armes du camp de Satory.
Tous les soirs a la sortie, service spécial de
tramways.

GRAXDCINÉMAGAVMONT
Aujourd'hui jeudi 21 mai 1914,
matinée a 2 h. 3/4, soirée a
8h. 3/4, représentation du plus
fantastique episode de la célébre
série des :

^^ïnTTOIvü^S !
f5" CYCLE)

— Le Faux Magisfrat —
grand drame policisr en 3 parties, dont nn
prologue, mis au cinématographe par les
Etablissements Gaumont, d'api'ès le célèbre
roman de MM. P. Souvestre et M. Aüain,
(2,000 metres de pellicnles pholographtques,
2 heures de projections).
Prologue : Au Chateau des Loges .
De partie : Le Prisonnicr de Louvain,
2» partie : M. Ch. Pradier, juge d'mstruc-
Uon.
3e partie : Le Magislrat cambrioleur,
4« parlie : L'Evade de Louvain.
Fantomas sera projeté sur l'écran è
9 h. 43 en soirée, (k 3 li. 43 en matinée) et
sera précédé par les vues suivantes ;
Mamasi, comédie sentimentale ; Ie Ma-
roc, panorama ; Onésime fait des economies,
comique ; les Actualités Gaumont.
Prendre ses places en location pour ce
spectacle sensationnel. Téléphone 13 31.
Service spécial de tramways k la sortie.
On peut fumer au promenoir.

Le Train de 8 h. 47
DE COURTELINE

Aux Folies-Bergère, k partir du vendredi
22 mai :
Au 2« tableau «Le Train de 8 h.47».
Coups do siffl t... a toute vilesse, nn train
enire en gare. Les portières s'ouvrent. Des
wagons on monte et on descend. Ce n'est
plus Phabiluel cartonnage sur lequel on
peint wagons et persormages ; co sont de
véritables compariiments a doub'e issue,
c'est la réaüté, c'est la gare de Ilar-le Due
transportée sur une scèoe de theatre et i'ou
se figure être vraiment dans une gare et
dans un train. Voilé ce que nous pourrons
admirer avec la tournée Dufrenne, sans
compter les autres tableaux de cotte amu¬
sante pièce qui compte 6 actes plus sensa-
tionnels les uns que les aulres ; qu'on en
juge par les dé'ails suivants :
Le I" acte se passé dans une cliambrée de
caserne avec des scènes ultra-comiqucs, Le
2Cacle dans la gare de Bar-lo-Duc, avec un
véritable train en scène. Le 3e acte nous
montre les soldats Laguillaumette etCrcque-
bol égarés dans la ville par une tempête
épouvantable. Au 4e acte, nous les reïrou-
vons « Chez ces Dames », fourbns, éreintés et
n'ayant qu'uoe idéé : doimir. Le cinquième
et ié sixième tableau se passent a la caserne
oü nous retrouvons tous les person nages
dans des situations du plus liaut comique,
comme seul sait en écrire Courteline. Ajou-
tons que la tournée Drtfrenne se compose
exacteüient de 20 artistes et de tout un ma¬
tériel de décors nécessaire è la mise en scène
si curiensa du Train de 8 h. 47.

Clftlè MajesSle, place Gambdla
Aujourd'hui matinée, Montmartrois et
chaiueurs de genre, Paul 6ay, André Nys,
Line Andrée.

Jar din de VHölel-de-Ville
Muslque ila tS9"Kêgiiceat cPinfanterie

Chef : M. BOIN
Voici ie programme dn concert qui sera
donné aujourd'hui, de 20 li. 30 a 21 h. 30 :
l. Ntvers, pas redoublé
Au Printemps
La l'arisienne, valse....
Ouverture de Concert.. . .
Pavane
Les Ribaudes

Firigoul
Feruand
Wi'Siy
Coqaelet
Gaune
Ganne
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TRIBUNAUX
TribunalCorreclionnelda Savre
Audience du 20 Mai 1914

Présidence de M. Tassard, vice-présidsnt

LRFOURBUREA B0HMARCHÊ
C'est en vain que Marie Beurdé, 17 ans, la
maltresse de ce dernier, Marceiine Guyva-
nier, et Francois Lepêcheux, 23 ans, es-
sayaient tout is cemment de vendue une su¬
perbe fourrure d'une va'eur de 495 trancs.
Ils n'en trouvèrent point le placement,
mais leurs aginsements attirèrant i'attention
de la police qui eot tót fait d'apprendre que
iaOite fourrure avait été dérobee è une mai-
sori de transit de notre ville. Lepêclieur, qui
l'avait appor.éa aux deux autres prévenus,
prétendit l'avoir trouvée sur le quai ie 28
avril der nier.
Et comme de toutes facons, il est conpa-
ble de vol et ses complices de recel, ii ré-
colte trois mois de prison, cependant que
B urdé et Ia lillo Goy vanier s'entendent con-
damner a un mois de la même peine.

LES TROUVAILLES QUI CÖUTEHT CHER
C'est encore one trouvaille qu'a faite Ma-
rie-Joséphine Chéennc, femme Cosson.
Cetle trouvaille portait sur un colis conte-
nant un manleau, des robes, un chapeau,
une sortie de bal, etc., en un mot poor 1,400
francs de march indiscs S
Pourquoi fallut-it qivau lieu de porter ces
objets au commissariat, la prévenu8 cliar-
cliat k les dissimuler dans son grenier !
Ii lui en coutera six mois de prison, mal¬
gré une trés lubde plaidoirie de Me Germaiae
Abraham, dont la tache était lort dure dans
cette affaire.
— G. . ., lui, a Irouvé, si on l'en croit, deux
lanternes d'automobiies, d'assez grande va-
leur.
Le colis qui contenait ces deux lanternes
fut, è quelques jours de li, trouvé brisé sous
le hangar Q.
C. . . prétond avoir reen les lanternes d'nn
miséreux qui les lui aurait confiées,
C'est i'excuse classique.
Le prévenu ne s'étonnera pas que le Tri¬
bunal n'y ajoute pas foi et lui inllige deux
mois de prison.

TOUJOURSLES EM34RQUEPSEHTS
FRAUDULEUX

Ce sont les nommés Jolien Glincbe, 19
ans, Raymond Van der Veghe, 20 ans, Félix
Jamet, 17 ans, qui s'en sont rendus coupa-
bles.
Ils se révélèrent au eapitaine de La-Tou-
raine le 18 avril dernier, alors que Ie navire
était déjken mer depuis ta veiile et que par
conséquent il était imposible de les débar-
quer.
La Compagnie Générale Transatlantiqne
s'est portée partie civile et réclame k cbaque
prévenu 100 francs de dommages-intérêts,
ce qui motive cette reflexion de l'un des pré¬
venus :
« La Compagnie va un peu. fort. C'est cher
ponr du pain et de l'eau ! »
On sait que la Compagnie Générale Trans-
atlantique a le plus grand intérêt k éviter
ces enibarquements clandestins qui peuvnnt
lui faire in 11gei' de iortes amehdes si das
imiividus aits « indésirables » débarquent en
Amérique.
Le Tribunal condamne chaque inculpé a
un mois de prison et 23 francs de domma¬
ges-intérêts.
Mile Germaine Abraham avait plaidé dans
l'intérêt de la Compagnie Générale Trans-
atlantique.

LESVOLS
D'abord la yeuve Vauchel, fort connue du
Tribunal.
Elle n'a jamais volé que du coton et ponr
cetle fois n'a pas voulu déroger k sa vieille
habitude le 19 mai dernier.
it lui en coütera trois mois de prison.

* #
Simon Garcia, 27 ans, qui n'a pas l'air Irès
fixé sur son état-civil et son easier judi-
ciaire (il est né dit-il, dans une rouiotte, ne
sait pas oü, et ignore meme son nom !) a
volé une bicyclette de 300 francs, le 3 avril
dernier k M. B. . .
II avait logé chez ce dernier quelque temps
anparavant, et profitant de sa connaissance
des lienx, avait fracturé !a ported'un cellier
et dérobö la bicyclette qui s'y trouvait.
II fut arrèté par des agents paree qu'i! n'a-
vail ni plaque ni lar, terne.
Ceüt : six mois de prison.

AUTRESDÉUTS
Antonio Rev, 20 ans et Fernandy Fran¬
cisco, 20 ans/verms de Vigo (EspagneJ, ont
été arrêtés a Iiolbec sans sou ni maille.
Coüt huit jours de prison pour vagabon¬
dage!

se* *
Victor Guillemain, 34 ans, arrèté ponr
ivresse pnbliaue, a mordu l'agent qui l'ame-
nait au posle.'
Coüt : trois mois dB prison, cinq Irancs
d'amende.

TribunaldoPaix da 3' Arrondissement
M. Contray, juge de paix

Hes Keli «3 <1tast* KleeUrom
Ou ne s'est pas ennuyê hier au Tribunal
de Paix dn 3" arrondissement.
Devant M. le juge de pais Contray, un dé¬
bat passionnö a mis aux prises nn'candidat
malheureux aux elections du Conseil géné-
rai dans Ie 4®canton, M. Ie docteur Fauvel
et M. Geeroosns, qui s'etait chargé de faire k

ce candidat la publicité inhérente k toute
■élection.
M. Geerooms avait, en effet, été chargé par
M. Ie docteur Fauvel de pourvoir au collage
des affiches, aux distributions de nulletins
de vote, de papillons, voire même de chan¬
sons destioóes k appuyer le succès de sa
candidature.
Et un beau jour, M Geerooms, qui avait
re^u deux k-comptes s'éievant au total k
900 francs, réclama 175 francs de supplé¬
ment, prétendaut que les dépeoses qu'ii
avait été obugé de faire s'élevaient k 905 fr.,
le surplus repré-entant soa salaire.
1 075 francs pour une élection, ce n'est
certes pas Irop cher !
Le défenseur de Geeroriis, Me Dutei! dun¬
ne certains détails dos plus savoureux sur
l'éleciion : les ordres du jour préparés par
avance : « Les éiecteurs f nu nis au norobre
de .... acclament la candidature franche-
ment démocralique du D' Fauvel », ordres
du jour malheureusement restés platoni-
ques ; !a chanson composée par le candidat,
revue et corrigée par M. Geeroms.
Nous appreaons au cours de cette plaidoi¬
rie ce qn'nne élection peut coüic de c ulo
depute (92 francs !),decolleurs(430 francs !).
Nous savons que M. le Df Fauvel n'a de-
pensé que 2G francs en ce qui concerne ies
dettes de debit.
— C'était uniquemont pour les colleurs,
affirms ie docteur. Mes éiecteurs ne boivent
pas.
Mais la note la plus gaie est donnés par le
docteur Fauvel qui raconte que le lendemain
de l'élection, M. Gaoroms vint le trouver et
enthousiasmó s'éeria :
« Eh bien, j'espère que vous êtes content.
En voila une victuire répubheaine 1 C'est
magnifique t
— Vous trouvez, répondit le docteur, vous
appelez celk une victoire !
— N.iturellement. J'espère bien que vous
allez vous présenter au second tour.
Et comme le docteur iaissait percer son in¬
tention de se désister.
— Mais alors, si voos lachez, qu'est-ce que
je vais devenir moi, s'éeria le malheureux
Geeroms v.
M. le docteur Fauvel estime que 900 francs
ont suffisamment rémunéré son mandstaire
et se refuse a payer les 175 francs qui lui
sont réclamés.
M. Ie Juge de paix rendra son jugement k
une audience ultérieure.

Conférenceset Cours
Ecolft Moderne <lc Mansdoliue. — A l'occa-
sion des fêles de I'Asceüsion les cours du jeudi
21mai, n'auront pas lieu ce jour et sont reportés
au 28 courant.
Dimanche p'oehsin, 24 mai, apniversaire de la
mori de M. i efranc-o'5 0's, directeur fondaleur de
l'école du Havre, le Conseil d'Adminislration se
ren-.lra au cimeiière sur la tombe de noire rogrelté
ami. Les secrétaires adjoints de cbaque coin, et
les élcvcs qui aecepteraient de psrticiper ó celte
manifestation de reconnaissance, sont convoqnés
ponr ce jour, 2i courant, a 10 heures du matin,
devant le Cercle Franklin.■■<;►■•» .<
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GHR8HI8DBRÉQIOIALE
Sainte-Adresse

Les Cambrioleurs. —On a constaté ces jours-ci
plusieurs mefaits de cambrioleurs qui ont opéré a
Sainte-Adresse dans les petits pied-a-terre et jar-
dinets.
C'est ainsi que M. Gustave Serrano, agé de 43
ans, éleciricien, demeurant au Havre, 95, rue
Guillemard, s'est rendu coinpte que des rnalfai-
teurs étaient entrés par la haio entourant son
jardin, situé senle du Moulin, et lui tirent cinq
l'rancs de dégats.
M. Jules Legall, agé de 3Dans, secrétaire a Ia
Mairiodu Havre, demeurant l, place Marais, a
constate qu'on était entré, a l'aide de fausses
clefs, dans son pied-a-terre situé au même lieu.
II eslime les dégats commis a six francs.
Egalement M. Georges Gouet, agé de ASans,
rentier, demeurant ruo des Viviers, 40, stesl plaint
de ce qu'on avait arraché le cadenas de la porte
d'entrée de son jsrdinet
Puis M. Léon Hihet, agé do 44 ans. typographe.
demeurant S3, rue Augustin-Normand, a constalé
que la porto de son pied a terre avait été fractu-
rée a l'aide de pesées.
En enquèlsDt sur les lieüx, les gendarmes de
Ssnvic out appris qu'on avait trouvé dans la sente
du Moulin un gilet, une pelte et un ciseau a bois.
Ces objets ont été remis au garde -champêtre
Boussel.
On croit pouvoir relrouver ainsi l'auteur de ces
cambriolages.

Sanvlc
Coups. — M. Ernest Gosselin, 8gé de S3 ans,
cultivateur demeurant a Sanvic, rue Michelet, aper-
cevait dans son chamn, dimanche soir, plusieurs
enfants qut.cn le piétinsnt abimaient soil trèfle.
M. Gosselin pria les enfants de se rettrer, mais
deux individus se mirentè iDjiirlerM. Gosselin et
l'un deux lui porta un coup de poing qui Ie lit
cbo'r.
Une enquête est ouverle par la gendarmerie de
Sanvic.

Graville-Sainfe-Honorlne
Les Voyageurs it l'ceil. — Pour avoir voyagé
sans biliel jusqu'a Usieux, les nommés Andró
Claisse, 28 ans, ciseleur, sans domicile, venant de
Gravitle-Sainte-Honorine, et Denis Vromer. 39ans,
marchand de chiflons, sans domicile, venant de
Frénouvilio, ont eté traduits devant le TriDunal
correclionnel de Lisieux.
Le premier attrape 100fr. d'amende et le deuxlé-
mc 3 jours de prison et 30 fr. d'amende, par dé-
faut.

Souscriptton. - Souscription recue par Mme Bé»
nard pour la ümille Pimont :
Singer, Anonyme, chscun 3 fr.; Maupss, Salion,
chncun 2 fr.; Dentzel, Hervey. Messager. Manin;
Thuret, Dcbain, Horlaville. Arnouit, E nouf, lleu-
nel, Anonyme, Bellamy, Nouvel. chacnn 1 fr.
5™lisle. F. 17<>5ö
Sr lisle 23 »»

Total a ce jour.. . ,F. 193 53
Br/s de Carrsau. — M.M'chel Pillet. 38 ans, da.
m-uranl 34, rue Montmorency, a fait a itrer s#
cour, ce qui le met complèlement a l'ahri des in.
temperies, inais non des coilloux que uc.- enfants.
mal inlenlionnés pronnent plaisir a lancer dé
temps en lemps.
Le 16 m~i, vers une heure et demie, M. Pillet el
sa fami'ie se trouvaient dms leur cour quand un
gros cailtou vint briser une d- s vitres (lont le*
inorceaux tombórent a leurs pieds, sans heureuse»
ment les biesser. '
M. Pillet soriit aussitöt et vit plusieurs gaminf
de 10 a 12 ans, qui s'enfuvsient ; un do ses soli
sins qui, en Ionian i lc bruit fait pur le c-.rrtsr
cassé, était sorli sur sa porte. put designer a g
Pillet un des gamins, demeurant au Hayie.
M. Pillet, qui eslime. son p éjuihce ii 2 francs, '
porté ptai te a la gendarmerie.
Une enquête est ouverte.

Rollevilie
La RolleDi/lalse.—Los membres de Ia Soc-iélé'ffi
Tir La rolh-vi iaise, se ré'jniionl au siège de Ü
Socióté, le dimanche 24 mai, a 9 h. 12 précieffi
du matin.
Ohjet de la réunion ; Concours de tir ; proje?
d'excursion .

Llüebonne-
Etat-Cioil. —Naissances. — Du !3 mai : Louise-
Marceliine Cousiham, rue Mouiin-dc-llaut. — Du
14 : Georgettc-Alphonsine-Julietle Gobour, rue
Fauquet-Lemaitre.
Manage. —Du 16 mai : Gaslon-André-Arsène
Gesbori, magoa, Lillobonne, et Alphonsine-Héiène
Hébort, tisserande, même lieu.
Decès. — Du li mai : Itené-Eugène Froc, ï
mois, rue Moulin-de-llaut.

La Frenaye
Tir de t'Amlca'e. —Nous rappelons que le lil
des plus belles balles aura lieu dimanche, de »
heures a 10 heures du matin.
Passé cette dernière heure, te concours seri
définitivement clos ct il ne sera plus admi3 au*
cun tireur.
La distribution des prix aura lieu le soir même,
a 4 heures de Paprès-mldi, dans Ia salie de lf
Mairie.

Cr'quelol-l'Esneval
Perception.—M. Maillard, contróleur des conlrh
butions directe" au flavre.se rendra dans les com¬
munes ei-aprés pour effectuer le travail des mu?
tations cadastrales et procéder a l'examen des ré-
clamilions qui ont pu être présentées :
A Saint-Martin-du-Bee, vendredi 22 raai, a 8 heu¬
res du maiin.
A Turretot, vendredi 22 mai, it 2 heures du soir.
A Jleuqueville, samedi 23 mai, a 9 heures du
matin,
A Beaurepaire, samedi 23 mai, a 3 heures du
soir.
A Saint-Jouin-sur-Mer, le lundi 2> mai, a 9 heu¬
res du malin.
A Gonneviile-la-Mallet, le mardi 26 mai, a 8 ii,
1/2 du matin.

Angerviüe-I'OPchep
AtUlage renoersé. — Dimanche dernier, vers si*
heures du soir, M. Cyrille Fontaine, cultivateur »
Bouzeville-la Grenier, revenant d'une cérémoni?
chez son gendre, M. Léon Hardy, traversait 1$
terriloire d'Angerville par un chemin rural con-
duisant vers Maneglise, avec sa voilure allelée
d'un chcval, etdanslaquellese treuvaienlsa fem¬
me, sa fille, son gendre ct leur bébé. En coure
de route, et le labour d'un champ ayant gagne le
chemin ct I'ayant rendu impraticahle, Pattdane
versa. Fort heureusement celte voilure élait ba-
chée et la monture de la bdcbeamortit la choc de
la chute, mais les cerceaux furent néanmoinê
brisés.
Quant aux personr.es qui se trouvaient dans Ia
voilure, clles en furent quilles pour la peur. caf
aucune d'elles no se trouva blessee sériéusemenr
ct eet accident s'est done borné a des dégdts ma
tériels,

Fécamp
Conseil municipal. — Le Conseil municipal d}
Fécamp lienara iuudi prochain sa session de mai
La séance comportera plusieurs questions impon
tantes, notamment celles du cimct ére, du col¬
lége, de la concession de l'éclairage électrique,
et les comptes et budgets, etc.

A propos d'une disparition. —On est toujours
sans nouveiles de la jeune Henrietle Leboas, 14
ans, disparua voila huit jours. Elie n'a pas dor.né
signo de vie a son oncle et a sa tante, M. ct Mms
Santé, place PetHe-Croix. On svait dit qu'dle avail
suivi un employé, parli en congé le même jou?
qu'elic. II n'en est ricn. L'employé est rentré a
Fécamp, affirmant qu'il nc l'a pas vue. Tout porie
a croire que la jeune filte s'est suicidée.

Feu de Chemlnée. — Un feu de cheminée s'est
dêclaré lundi soir chez M. Chartier, employé du
chemin de fer. 18, rue Oscar-Graindel. II a été
éteint par M. Belhacho, sergent de sapeurs-pom-
piers, aidó de plusieurs vaisins, MM. Vallery,
Anest ei Richer.

Chute. — Lundi malin. a la saurisserie de MM,
I.hommel et Juiien.ruc de» Prés, le comptable, Mv
Juiien Déneuve, 26 ans, habitant, 17, rue du Do-
maine, a fait une chute dans un esealier ; il s'est
foulé to poignet droit et s'est fait des contusions
aux mains 11devra observer un repos d'une di-
zaine de jours.

LETHALftSSOL
SoHs-Prodoit de YHermitiae
LePLUSPIÜSSANTOÉSINFEGTANTduM0NOE
Remplac&nt toute mauvaise odeur par de l'air pur

LE MOINS COUTEUX :
Un quart de litre dans ÏO litres d'eau

Ir.LoLitre- 4,eW"?3eLitres
DépotA,PIMABE&gie 14, PlM^dwiWle^entrales

Puis il recula brusquement, saisi au nez
et è la gorgepar une odeur d'ail, de tabac
et d'alcoolqui, pour un moment, lui coupa
la respiration.
Aumêmeinstant, Iamarquise,posantle
pied sur la tête de Sidore, s'élancait hors
du fiacreen criant :
— DeFair ! de Pair ! j'étoulle, je suis
asphyxiée!
—Maintenantdit Fil-en-Quatre,il s'agit
de le tirer de lk.
II saisitl'ivrogne sous les bras et par-
vint a grand-peine k le tirer hors de la
voilure. *
Après quoi ii le mil debout, l'appuya
contreun arbre, en lui recommandantde
ne pasbouger,et paya le cociieren lui di¬
sant r
—Aprésent,monvieux, lu peux rouier
oü il te plaira, nousvoilaarrivés.
Le cochersiiïla d'une faeon toute parti¬
culiere el l'animal, auquel ce signalannon-
eait sans doutele retour k l'écurie, repartit
au trot,.
— Oü sommes-nous? demanda Car¬
men en jetant autour d'elle des regards
inquits.
Le lieu était d'un aspect étrangèet peu
rassurant en effet,
D'un cóté, s'allongeaiten sc contournant
une longueligne de maisons; de l'autre,
une allée d'arbres, dont les branches,dé-
pouiliées par l'hrver, se dessinaient va-
guement dans la brume et dans les té-
nèbres,et au dela desarbres des terrains
vagues s'éievant par légers monticuleset
formantun tableaud'un aspectsinistre ren¬
du plus lusubre encore par les demi-

clartés que jetait Ja lune, voilée par d'épais
images.
—Enfin,dit Sidore,nous allons prendre
quelquechose,j'ai le gosiersec commeun
vieux parehemin.
— Oüallons-nous?demandaIa marquise
a Fil-en-Quatre.
—Parici, dit celui-eien moutrant les
terrains vagues.
—Quelest ce quartier ?
—Koussommesrue Puebla,
—Et ces terrains ?
—LesbultesGhaumont.
—Qu'ailons-nousfaire par Ik?
—Nous allons visiter un petit endroit
pi'opicepaur mettre fin aux bavardagesde
Sidore.
—Non,non, je n'oserais jamais, je ne
veux pasm'exposerk. . .
— Yousvenezdevoir è quel point vous
l'êtes, exposée; si Guimbard ne sait pas
déjk"loutcequi vousconcerne,vous et ie
due, e'est un vrai miracle,maissur lequel
il ne faut pas trop vous fier,car, s'il sait
seulemenlquelque chose,il n'aura pas de
reposqu'il n'ait retrouvé Sidoreet alors il
ne lo lkcheraplus qu'il ne lui ait arraché la
vérité.
Pendant ce dialogue,ils montaienttons
troi8 les buttes Ghaumont,c'est-a-dire la
partie reslée vague et inculte, Fil-en-
Quatre soutenant l'ivrogne et le trainant
péniblement après lui, Carmen marchant
derrière.
Après dix minutes de marclie dans un
terrain délrempé,car il avait plu sans dis-
continuerdepuisquatre ou cinq jours, iis
arrivèreatènüü aUéoiat culminant d'une

espècede large entonnoirdont le fondétait
remplid'eau.
Les paroisen étaient molleset glissantes
commeune terre glaise, le pieds'y enfon-
g.aitet n'y pouvaitlenir, la pente étant trés
rapide.
— Allons,monvieux,nousvoilaarrivés,
dit Fil-en-Quatre k Sidore.
— Oildone?A la Lisette?
— Justement. Assieds-toilk, on va te
servir.
Et il Ie üt asseoirsur Ia crêfe.
—- J'aimeraismieux une chaise, lui dit
Sidore.
— Onva t'en apporlerune.
Puis, s'adressanta Carmen:
— Partons, lui dit-il.
— Eh bien, et lui ?
— Oh ! lui, il va resler la.
— Quelest doneton projet?
— Ohli lest biensimple, il ne se pas¬
sera pas cinq minutes avant que Sidore
veuillechanger de place; or un liomme
solidesur sesjambes aurait peine k tenir
sur cette terre glissanteet en penterapide;
c'est cc qui va lui arriver inévitablement
et il ira plonger dans deux mètres d'eau,
oü il restera, cela va sans dire. On le re-
trouveraquand les eaux auront disparu,
c'est-k-dire dans sept ou huit jours ; on
mettra cela sur le compte d'uu accident,
qui sembleratout naturel, vu les habitudes
soulographiqucsde l'individu, et vous se-
rez débarrasséede lui et de tout soueipour
l'avenir, sans être compromisele moinsdu
monde.
La marquise réfléchit nn instant, puis
elle descendit la oentc qui ramenaitk la
rue de Puebla.

Fil-en-Quatre,resté cn arrière,murmura(
en tirant un petit flaconde sa poche:
— C'estégal, pour plusdesürelé. . .
Et se penchantvers l'ivrogne:
— Tiens,monvieux, l'absinthedes con-
naisseurs.
Sidore ouvrit Iaboucheet ingurgita toul
le contenudu flacon.
Alors Fil-en-Quatres'emprcssa de re^
joindré la marquiseen disant ;
■—II a soncompte.

LXI
UNE ENQUÊTE

Revenonsa Guimbardet a son ami Brit-
lot, que neus avonslaissés trés désappoin-'
tés de la disparitionde l'ivrogne, dont les
bavardagesleur avaientfourni de si pré-
cieux renseignements.
Guimbardsurtout était tout déconfit,caf
c'était la deuxièmefoisqu'il se voyait row<
lé dansla mêmeaffaire,et il n'ignoraitpas
que ce secondéchec allait porterun coup
funestek sa réputation d'habileté; aussi^
loinde se laisser abattre, était-il résolu a
redoublerd'effortspourgagnercelteredou,-
table partie, d'oü dépendail peut-êlre toqtt
sonavenir.
11jeta un regardautour de lui, et avec
ce tact et cette süreté d'observationque'
donneauxagentsde policel'habituded'étu-
dier les physionomies,il reconnutque leg
cinq ousix individusqui jouaient la poule?
en ce momentétaient d'honnêtesouvrierj
du quartier et nond'équivoquesrödeursdS
barrières,clientèle ordinaire deLaLisett'^

fA suivre>
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Uno Socisté de pêche. — Une Société de péetie
ayent pour but la repression du braconnsgo de
rivièrc et Io repeuplemont des rivieres do Ganze-
viile et de Vrlmont, est en bonne vole de forma¬
tion.
Nous surons i'occasion de revemr sur eeltü
ex etlenlc iniiinlivc, qui opportcra des enconra-
g( men's mérites aux gendarmes ct aux gardes et
eervira uiilemcetla cause des pêcheurs,

Roueri
Une escadrille de sous-marlns.— Sont arrivés bier
matin a onze heures, le coutre-torpiileur Durondal,
les sous-m*rins Nivose, Newton, Euler, Volta,

mais une dé:éche les ayant rappclés, ils sontre:
parits cet'e nuit.
pendant tmite la journée d'bier. un nombrenx
ju' tea défilé devant cette escadrille amarrée
juai de la itouise.

— O— —

^ommurdcations<§mrm
Jcwne^se ftépufilicaiBc et Laïque. — Dans
/a ren.iii.it nu '• c juimui, ie Go.uite. de la Jeti-
aesse ROpubücatnr .-i Laïque du Havre a décidé
ï'envoyer au president du Gonseil l'adresse ei-
dessous :
*« La Jeunesse Répubticaine et Laïcjuo du Havre
adresse au ministère Dutmergue ses vives féliei-
iations de te voir renforco a la suite de la der¬
nière consultation él-*ct->rale et exprimo lo voeu
dé no le voir gouvemer qu'avec une majore-v
sèWlement laïque déoi éo a faire aboulif les b(A
sociaies ei republicaines ». ■■
§ullstin dis Söciétéa

Harmenie Maritime . — Une erreitr typo-
papltique nous a fail dire hier que les socié¬
taires étaient eonvoq.ués pour le dicaaaehe
24 courant. II I'aut létabltr aittsi la convoca-
lion : « Les sociétaires sont priès de se rén-
nir aujourd'hui 21 courant, a onze heines
précises du ritatin, dans ia cour de i'Hotel
de Vil ie, pour prendre part 4 la fêle des
Sauveteurs Bretons. Présence obligatoire.»

Soriétf: SleiBeüe de Prévoyanc© des Em-
pUtyëH de Commerce, au siege social, 8, rue
talig fty. — Téiéphem a' 220.

Ut Société 38 charge de procurer è MM.les Négo-
eiar.ls, Banqmers et.Courtiers, les employés divers
dent ils auraient besoin dans leurs bureaux.
Le chef du service se lient tous les Jours, 4 Ia
Bourse, de ■■■•>..< a midi et demi, a la disposition
des soeiéin.i.-ii saus emploi.

Ccrelt'. (i'E'ttdes des Employés de Bureau
Bavrais. - Une <xcursiott a Miintiviiliers, avee
visite des Gramies Minoteri-s a Fèves de France,
dt de la Bianchisserle Vallée, aura lieu dimanche
prochain 21 cosrsiit
Reni.ez-vous it 9 h. 3 1 précises devaatles Mino-
teries a Fèves de France. 33, iue V.-Lesueur, et a
trois heures devant la Bianchisserie VaLée.
Pour ceux de nes amis qui dèsireraient déjeu¬
ner, un accord a élé fait a l'Hötel Recber, rue
Sainte Croix, pour Ie prix de 2rir. 23.
La permanence se tiendra au local du Gercle,
le vendredi 22 courant, pour la délivrance des
tickets de déjeuners.
Aucun engagement ne peut étre pris pour les
personnes qtïi n'auramnt pas retiró leurs tickets
» la penna. .ence iadiquée ci-dessus.

Comité de ïiéfenso des Intéréts géiié-
raux i;u Canton — Les membres adherents
so t priés d'ossistt r a la réunion générale du
Conii'C qui aura lieu su siege social, a l'école rue
JOauphtne, vendredi 22 courant, a 8 h. 3/4 du soir.
Ordre du jour : i. Lecture du procés-verbal de
Ia dernière reunion ; 2. Communication de la cor¬
respondence ; 3. Appontement du bateau de South¬
ampton ; 4 Amelioration de la place Sainl-Fran-
§ois ; 8. voto de subventions ; 6. Admission de
couveaux adherents ; 7. Questions et propositions.

Orele Amical Intermagaslns. — II est
rappelé aux societaire» el autis du Cercle que la
proebsine excursion aura iieu ie dimanche 24mai
sur lioileville.
Départ du Iïavre 4 14h. U. Retour 8 21 h. 53.
On peut se procurer des cartes prés des mem¬
bres du bureau et au café Gustave (place de la
Bom ■it un- permanence sera établie vendredi
25 h ji a 8 b. 1/2 du soir.

Los Yétérans des Arinéesde STerre ct de
Biet Les membres de la Société sont
ïnstamment priês de se rêunir le dimanche 24
mai, a 10 h. 3/4 du malin, a Fenlrée du cimelière
Sainte-Marie (porie Ouest), pour prendre part a la
cérémonie patriotique orgaoisèe en l'bonneur de
Jeanne d'Arc et de tous les soldats et marins morts
pour la pairie.
Uue courcnne sera déposée au pied du monu¬
ment des Mobiles, par le Comité d'organisation.
Le drapeau sortira.
Port de l'insigne et des décoralions obliga¬
toire.

Société Frédériè-Beilangei*. — Dimanche
procbam 24 mai, tes mt-mbres de la Sociélé visi-
teroai la Verrerie de Graville. Reunion a l'Octroi
de Rouen, a 9 heures tiès précises. Les dames
pourront prendre part a la visite.
La Société prépare, pour le 5 juillel prochain,
fine excursion sur Gaudebec
Voyage jusqu'a Yvelot en chemia de fer jd'Yve-
lot a Gaud! bee, voitures : Déjeuner a Caudebec ;
Visite de l'abbaye de Saiul-Wandriile. Retour par
ïvelot. ______

Société de Secours Slutuels du Foyer. —
Le dimancht a moi, perception des cotisations,
do 9 beurt s du matin a ii heures, au sièga so¬
cial, salie II.
Lo secrétaire informe les sociétaires qu'i! se
tïendra ii leur dispi sition pour recevoir ïes cartes
des nouveaux adhérents pour la retraite ouvrióro
fes changeiuents de domicile.
Par déeision du Consei! d'adminislration prise
en reunion du 3 mai, ies sociétaires sont in formés
qu'il sera ótabii désormais uno permanence le
premier dimanche de chnque mois, et qui aura
lieu a la SaBe de» Fêlcs, rue Dumont-d'ürville,
de 8 h. 1/2 du malin a 10 b. i/2. Début le pre¬
mier dimanche de juin.

Eclaireurs Francais. — Boyscouts de
France (L.E.IV). —Les éclaireurs de la section
du Havre sont informés qu'une réunion en plein
air aura lieu ce soir.
Rendez-vous a 8 h. 1/4, devant ehez Xissandier
(boulevard de Strasbourg).
Comple rendu d j la dernière sorlie. Projets de
sorties futures. Examens de seconde ciasso.
A 1issue de ia réunion, causerie sur ies princi¬
pes d'aslronomie et sur Porieotation nocturne.
En eas de nnuvais temps, la réunion aura lieu
4 la même lieure, chtz M. Padieu, 104, rue de
Paris.

Revanche Havcaise de Taiilhours et
Clairoiis. — La repetition de ce soir est suppri-
mée.
Vendredi, répétition générale a 8 h. 30. Urgen-
ce. Dernière communication pour la course cy-
eiiste de dimanche. Revision pour la retraite du
eencours de musique.
Ou acceptc les adhésions a cetle répétition.

Société !laxrraisc de Tambours et Clai
rons. — Ce matin, a 10 heures Irès précisi-s,
réunion de bureau a l'Hötel de Ville, salie A. Vu
les questions imporlantes S discuier, tous ies
membres sont priés d'èlre présents.
A 3 heures, réunion a Ia salio pour le concert-
promenade de la fête des Eists-Unis. Depart a
3 h. 20 avee les Volontaires. Tenue réglementaire,
pantalon blanc.

§ullstin des (Sports
Ess:

Sociéló Eavraise des Arme s de Combat
Concours d la carabine 6 m/m

Los concours a la carabine 6 m/m. auront lien
a la Grande Taverne, en mai, juin, juillet et aoüt,
une séance par mois au>: dales désigaées par te
Comité.
Cbaque firpur aura droit, par séance, a un car¬
ton d'essai de 3 balles, avant de fournir ses deux
cartons de concours.

Classement
Le classement se fera par i'addition des 4 meil-
leurs carlons au plus grand nombre de balles e,t
de poinls. Les aulres cartons serviront aux bar
rages En cas dcgalité, la preference sera donnée
aux séries componant le mains de points faibics.

Rkijlemcnt
Les tircurs devront signer Irès lisiblement leurs
carions avant do tirer et les rerneltre au oomrnis-
Süire de lir aussitöt lermmés. Tout coup qui part
l'arme a l'épaule comple. Toute ligno toucbée
pour le plus, haut point.

Convocation
La première séance de concours ayant lieu di¬
manche prochsin 24 courant, MM. les membres
actifs de la Société Ilavraise des Arrnes de Com¬
bat sont inslammcnt priés d'y assistcr Ede aura
lieu, comme ii est dit plus haul, a la Grande Ta¬
verne, de 9 heures a 11 heures.

h'atnüon
HAC. — Nous rappelons a Ions les membres de
la seclioa de Natation du HAGque l'ouverture of-
lïcieile de la saison aura lieu dimanche 24 mai,
4 9 h. 30 du matin. Les portes du vestiaire se-
ront ouvertes a parlir de 9 lieures. Attendu que la
temperature de l'esu est de beaueoup plus éievée
que l'année dernière a la même époque, nous
sommes certains qu'un grand nombre de nageurs
se rendront a Frascati.
Vu le beau temps et I'insistance d'un grand
nombre de nageurs, le vestiaire sera ouvert eet
apiés-midi de 4 a 6 heures.

ü. S. F. S. A. — Commission de Nidation de
Hautc-Normandie.— Etaient présents : MM.Terny»
Roussel, Fuigence, Nacry, Engler et E. Vauchel.
Nominations : Présideni: M. Nacry ; secrétaire :
M. Engler.

Calendrier Qfficiel1914:
21 juin. — Championna s de water-polo, match
aller L -H. HAC.
8 juillet. — Championnals de water-polo, retour
HAC-LH.
19 juillet. — Championnats de Haute-Norman-
die Natation, local L H.
26 juillet. — Championnats 'do Haute-Norman-
die, plongeons en bassin.
2 a üt — Championnats de France de nalation
a Juvisy.
i3 aoüt. — Championnats de France, en mer
23 aoüt. — Demi-finale de water-polo, Norman¬
die contre Nord (série 1).
30 aoüt. — Championnat de France de grand
fond, dans une ville de la Cöte-d'Azur.
6 septembre. — Finale du Championnat de
France de water-polo a Paris.
La Commission se réunira a nouveau le 23 juin.

H. A. C. — Dimanche 24 courant, è 10 heures
du matin, au terrain de B'éviile aura lieu le qua-
trième entralnement de la saison. La présence de
tous les membres a eet entralnement est indispen¬
sable attendu que le comité a mis a l'étude l'orga-
nisation d'un meeting athiétique fort intéressant.
Cette manifestation sportive dotée de magnifi-
ques prix aura lieu le lundi de Pentecöte, a 3 h.
de l'après midi sur le terrain de Biéviiie.
II s'agiratt done d'nne réunion interclubs com-
prenant les épreuves suivantes :
100 m., 400m. ; 800 m. et 1,800m. plats.
HO m. haies ; saut en hauteur et longueur avee
élan ;
Saüt 4 Ia perche ; lancement du poids et du dis-
que.
Au programme figureront égalemenlune course
de 100 m. et relais pour veterans ne pratiquant
pas de football et ayant au moins 33 ans, ainsi
qu'une course do loo m. róservée aux juniors du
H.A.C (maximum 18 ans dans l'année).
Les engagem-nls seront re?us par M. Engler.
93, boulevard de Strasbourg, Le Havre, jusqu'su
28 mai. Droit d'engagement : Ofr, 25 par coureur
et par épreuve.
Les pers onnes qui désirent parliciper 4 ce mee¬
ling doivect apparlen r a un club affilié a l'U. S.
F. S A. el elles devront porter les coaleurs du
club.

Havre Rugby Club. — Celle après-midi, 4 Blé-
ville, enlrslnomeBt pour tous ies coureurs en vue
des procbains championnats régionaux et des
nombreux interclubs qui se dispuleront tous les
dimanches jusqu'a (in aoüt. Les coureurs pourront
sous peu consulier au vestiaire et au siège so¬
cial le calendrier de la saison.
Pendant les l'êtes de la Pentecöte, i! sera dispulé
deux réunions interclubs ; les sociétaires désirant
y participer sont priés de se metlre en rapport
dés mamtenant avee Ie secrétaire.
Programme de l'entrelnement cette après-midi :
100 metres séries, saut cn hauteur, 400metres
finales, 4,2tO mèlres, 400 mèires, poids, 800 mó-
tres, disque, saut en longueur, 4,000 mèlres, per¬
che.

Petitcs Olympiades
L'appel lancé par le Patronage Laïque Havrais 4
la jeunesse de noire ville a éió entendu.Déja plus
de cent adhésions sont parvenues aux organisa-
teurs dont 26 venant de la banlieue. Parmi les
inscrits beaueoup ignorent tout du sport mais tous
ve-ulent cultlver l'admirable terrain en friche
roalheureuseniènt si délaissé qu'est li'ur organis¬
me, tous venlent dès mainienant en trouver la
valeur, en découvrir les faibiesses pour les atta-
quer rêsolument.
Rien de plus amusant, de plus simple, que eet
eet examen pour lequel il suffit d'avoir un ter¬
rain quelconque, un metre et une monlre.
Do'tous les exercices il n'est pas un, a l'excep-
(ion pcut-être du grimper a la corde qu'on ne
puisse exécuier naturellement, sans entrainc-
ment.
Ii n'en est pas nn dans lequel on no puisse, de
jour en jour, se eontróier soi-méme, juger par
soi-même de ses progrès sans faiblesse et sans
duperie
Bornons-nous cujourd'bui 4 rappeler que les
Petites Olympiades s'adressent 4 ious les jeunes
gens de bonne santé, a tous ceux qui, justejnent
llers de leur corps, justement soueieux de con-
server intact ce précieux capital physique sans
lequel, ne l'oublions pas, le cerveau n'est rien.

SocièU des Petites Règntes Havraises. — Courses
de sociétaires du dimanche 2» juin 1314 :
1" course. —-Séries locales de 5 metres.
Paviilon bleu. Avertissement 9 b. 10. Départ
9 h. 15.
2° course. — Séries locales de 4 metres.
Pavilion blane rouge. Averlissement 9 h. 20.
D?p>rt 9 h. 23.
Parcours : 3 tours a l'inlérieur des digues.
Prix : 3 médailles dans chaque course.

C;c!l>me
Union des Sociélés Cyclistes d'Amatews de 1'Ar¬
rondissement da Havre. — Reunion des membres
du Comité et des dêlégués des Soc-iètés le ven¬
dredi 2i courant, a 9 heures précises du soir, au
siège social, H, rue Berthelot.

Halation
Libella'e Ilavraise. — Dimanche 24, aux Bains
Decker, ouverture do la saison. — Remise des
carles aux Sociétaires. — Inscriptions des nou¬
veaux membres. — Formation des équipes de
Water Polo.

Courses au Eremïsïay
Mercredi 20 Mat
Résultats Pari mutuöï

CHEVAÜX
Pesage 10 fr. PEtOCSE 5 fr.

SogEanta Plads Gsgnanti PlasSs

1" Course. — 10 part.
1

Eighl Bells 90 50 27 - 48 60 14 -
Couionges 45 50 20 —
Flocon.. 15 50 _ _ 7 50
2" Course. — 8 part.
Frar.cisca 65 50 20 50 33 50 8 50
HomeRuie —— 18 50 7 60
Regnéville 23— 13 -
3' Course. — 6 part.
Yellow Stone 56 50 18 SO lo 50 10 50Searoti 39 - 16 50
4- Course. — Spart
MincePie 23 50 18— 9 50 8 30

34 - 14 50
5' Course. — t, part
Fidelio 35 50 19 50 18 — 9 —
MonPeliot 15 — 8 SO
6« Course. — 6 part.
Dundee II 29 — IS - 14 50 8 50

16 - 8 -

PaONOSTIGS DE LA PRE3SE
Losgchainp, SI Mat
PniX Da L'ECsiLE MILITAIRE

Paris-Sport..... In Pace, LeCardeur.
Le Jockey In Pace, Le Cardeur.
La Libertè Le Cardeur, In Pace.

PRIX DE MAI
Paris-Sport Smart, Val de Fier.
Le Jockey Janvilie, Val de Fier.
La Liberie.,. — Janvilie, Val de Fier.

PRIX DE BAGATELLE
Paris-Sport Cbinette, La Préteataiae,
Le Jockey Apothéose, Chinettc.
La Libertè Apothéose, Cbinette.

PRIX DARU
Paris-Sport Sardanapale, Dorrit.
Le Jockey.. Sardanapale, Dorrit.
La Libertè Sardanapale, Dorrit.

PRIX DU rRINTEMPS
Paris-Sport Qpott, Aigle Blanc.
Le Jockey ....... Opott, Rabble.
La Libertè. ..... Opoll, Aigle Blanc.

PRIX DE MARLY
Paris-Sport Vangoyen, Luclcnow.
Le Jockey Vapgoyen, GeniUé.
La Libertè Panix, Lucknow.

LesDOCKSda['AMEUBLEMENT
VENDENT Ie MEUBLE Neut

Meilleur Marcbé que POccasion

mj
7

BÜLLETÏM FINANCIER
Parig, 20 mal.

La lourdeur da marché s'est accentuée aujour¬
d'hui e! les cours ont subi une baisse assez sen¬
sible. Quant aux transactions, eiles ont été a peu
prés nulles.
La Rente fraDC-aise,trés faible, perd 43 centimes
4 86 02.
L'Extérleure espagnole recule a 88 10, l'Italien
a C-645, lo Turc a 82 32 et le Serbe a 81 15. Les
fonds russes réaciiODnent : le 3 0/0 1891 terroine
a 73 33, le 1896 a 70 10, le 5 0/0 1906a 101 75,
le 4 1/2 1909a 97 9J et le Consolidé 4 88 40.
Nos établissemenis de crédit restent mal dis¬
posés. La Banque de Paris s'inscrit a l.SöS," le
Comptoir d'Ëscompio a 1,036, le Crédit Lyonnais
a 1,602, lo Crédit Fancier a 895 et la Sociélé
Générale a 794.
LeRio-Tiato fléchit a 1,745.

BOURSE DE PARIS
Ou 20 Hel 19ld

Clflture au comi'iant Preced.
3 O/O 86 50
3 O/O aroortissable 01 OO

ca jonr
86 —
91 —

ÉTATCIVIL DU HAVRE
NAISSANCES

Hu 20 mai. — Pierre ROUSSELOT,rue de l'Ar-
senal, 9 ; Eugène PERSEVALLE, rue Bourda-
loue, 14; Raymonde RRIÈRE, rue de Normandie,
348 ; Henriette CI1ATIGNY,rueEelloncle, 9 ; Yvette
VINCENT,rue des Remparls, 30 ; Raymond DE-
NISE, rue Victor- Ilugo, 13.

*

Le oius Grand Choix

TISSANDIER
3, Bd da Strasbourg tt6l.9S(
VOITURES dep. 35 fr.
Bicyelettes "Tourisie" ICR™
entièrement équipées d ■"*» -

OECÉS
Da 20 mai. — Guillaume LE MORVAN,32 ans,
journalier, rue Lesueur, 23 ; Alice RENAUX,10
aus, rue Franklin, 73 ; Sèraphine VILLEY, épouse
BERTR4ND, 71 ans, sans profession, rue Frédéric-
Reilsnger, 13 ; Francois LETOURNEAU.36 ans,
coiffeur, rue de Bapaume, 7 ; Louis ROüQUEREL,
46 ans, débitant, cours de la République, 134 ;
Yves MADEC,45 ans, journalier, rue du Grand-
Croissani, 60 : Lucienne COSTË, 3 mois, rue Guil-
laume-de-Marceiiies, 4 ; Fortunée GROUT,épouse
VAILLANT,40 ans sans profession, rue de Neus-
trie, 2i ; Aadre PARANTHOEN,4 mois 1/2, rue de
la Fontaine. 8 ; Cbristiane RERGAMASCO,2 mois,
rue Ernest-Renan, 8 ; Victcrine JKGER, épouse
MOREL, 34 ans, sans profession, rue Jeanne-
d'Arc, 26.

Spéciftlitó de Deu.ll
A L'ORPHELINE, 13 15, rue Thiers
beul! campiüt en 112 henree

Sar demaade, aai, t,ers»nne inlttèe au deuil porta 4
ccoisir a domicile
TELEPHONE 83

Hc" VeuoeB0UQUEPEL, son epouse ;
f/i"'' Adrtenne BO'JQUEBcL, sa fille ;
HM. Robert et Roger BOUQUEREL, ses Ris :
H. Albert BOUQUEREL,son frère ;
M. et /. SUESD0H;
H. et H. P. JOLLY ;
La Familie et les Amis.
Ont la douleur de vous faire part de la perte
erueile qu'ils viennent d'éprouver en la per-
soiine do
i¥l. Louis-Adrien BOUQUEREL

Débitant
décédé le 19 mai, a 10 heures du soir, dans sa
47"acnée.
Et prient les personnes qui, par erreur,
n'auraient pas recu de lettre d'invitation, de
bien vouloir les excuser et assister aux con-
voi, service et inhumation, qui auront lieu le
vendredi 22mai, a 8 b. 1/2 du matin, enl'église
Sainte-Marie, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 134,
cours de la Ropubiique. (s236z)

Sociéléde SccoursMuluelsdu Quarlier Saiute—Marie
La Sociélé a l'honneur de vous faire part de
la perte douloureuse qu'elie vient de faire en
la personnede
Monsieur Adrian BOUQUEREL

Membre de la Sociélé
Et vous prio d'assisier aux eonvoi, service
et inhumation de ce camarade, qui auront lieu
demain vendredi 22 mai, a 8 heures 1/2 du
malin.
On se réunira 4 la maison mortuaire, cours
de la Uépubiique, 134.
(8261) Le Président : j. gardye.

« TL.A. FRAIVCE "
Société de Secours Mutuels du personnel
Civil dè la C" G1' Transstlantique
Prle les Sociélaires d'assister aux obsèques
du camarade
Isidore-Frangols LETOURNEAU
Co ffeur a bord du steamer FRANCE
Qui auronl lieu le jeudi 21 courant, a 3 heu¬
res du soir.
On se réunira au domicile mortuaire, rue
de Bapaume, 7.

Le président : desailly.
Pfière de se munir de l'insigne. (8233)

VIEILLA^OS
ANSMiÉS, CONVA cESCENTS
Si vous voulêz retrouver vos lorces perdues
mettez-vous an régime du

PHOSCAO
(AncienPhospho-Cacao)
Le plus exquis des déjeuners
Le plus puissant des reconstiiuants
L aliment idéal des malades

ENVOIGRATUITD'UNEBOITED'ESSAI
Administration : 9, rue Frédéric-Bastial. Paris

Phoscaottess délicicuses biscottes au Phoscao.

Hedame Emile CARPENTIER,ses Enfants, lo
Familie et les Amis ; Lil. Paul OANVERSet le
Personnel de la Maison, renin cieril les person¬
nes qui out bien vouiu assisier aux convoi,
service et inhumation do
W.Emile-Charles CARPENTIER
Fondê de pouvoirs de la maison I'nul Dinners

DEUILEN24HEURESpourMessieursetDames«L3Draperied'Elbeuf
I'oii' nis-eur ue I'fniou llconoiiiique

(8124)

/»"• Jeanne LE PREV0ST, so life ;
M et H"' Alpheuse LABV0CAT ;
M<"Edouard PUPIN;
H. Luciea PUPIN:
M. et H"" Charles PUPIN, ses cousins et con-
sines. remercient les personnes qui ont bien
vouiu assistsr aux convoi, service et inhu¬
mation de

|MadameVeuveAtphonseL£ PRÉVOST
Nés Julietto PUPIN

M el H"' Louis BLONDELat leurs Enfants :
H et M'" Alexandre BLONOELet leurs Enfanls ;
M. et tip" Léon BLONDELet leurs Enfants :
M et M" Victor BREüEL, nésBLONDELet leurs
Enfaws ;
M. Edouard PIGEONPère et ses Enfants ;
M*> VeuoeEdmond BLONDEL,
Et des Families BLONDEL, COLOMBEL, M0N-
F0RT, PIBEONFits, OELALONDRE,CR0CHEM0RE
OUftSEL, BOSSET, COIGNETainsi que des Amis
Remercient les personnes qui ont bien
vouiu asrister aux convoi, service et inhu¬
mation de
MadameVeuveGermaine BLONDEL

née T -A COIGNET

M. et M"'" HAMEL nêe ARQUË et leurs Enfants ;
M. et M"' Joseph ARQUË ;
M. et M" Bustaoe ABQUÊ;
M. et Mm' Jutes ARQUËet leur Fijs :
M. et H " Georges ARQUÊet ieurs Enfants ;
M. et M"> Jutes BIRARO, nee ARQUÊet leur
Flis ;
M. et M " Paul LANGL0/S ;
M. et iff»» B0UL0N
M et Rami/ DEBRIS ;
M"> Ecu SENECHAL;
MM Paul et Augusta SENECHAL:
Les Families LEB0Y, ABQUÊ, SENAULT, LE
CLEBC et les Amis.
Remercient les personnes qui ont bien vou¬
iu assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de
Madame Veuve ARQUÉ
Néo Amélie DOLGER

. imprtmeri» as. Journal AR PS ,£. 9 f
B. Sot rairrBHBixs. 12 t

LETTRES oe DÊCÊS f
aiep-iU C (raaaa la Gaat é

i.n'UAA.-ilin EN UNE SKVUS

ii). rue Edouard-Larue — LE HAVRE

Orares de Bourse — Comptant — Terme
Paiement des coupons

Livraison immediate aes Oblieations de la
Ville ae Paris et du Crédit" Foncier

SOL'SCKIPTlÖiSATODIESLESEMISSIONS
Escont !»«<k(»i KocoiiM'Pinients

LOCATION DECOFFRES-FORT3
A JU

M. et M">>Pierre DU LABGEZ;
M. et M"' DROIT, ses ncv. ux et nieces ;
H«>Marguerite UU LABGEZ ;
Mn' Elisabeth DROIT, srs petites nièces ;
H"" VeuoeMENACE,nee DUVAL, sa belle-mère;
M. et M"' TAILLLUX. ses beau frère et
bclle-soetir ;
La Familie DESB0B0ES et les Amis.
Remercient les personnes qui ont bien vou¬
iu assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de
Madame Veuve Georges MÉNAGE
née Sophie DESBORDES

M H. LEQUESNE,ses enfants et petits enfants
remercient les personnes qui unt bien vouiu
assister aux convoi, service et inhumation de
Madame H. LEQUESNE

née Augustine-Mélanie HEQUET

CRÉDITFOSICIERDEFRAVGR
Liberation antisipé-des Obligations commuaules 19/2

et Fonciêres 3 1,2 0,0 19/3
Le Crédit Foncier a decidé de nouveau d'ac-
corder temporair. ment aux pofeurs d'obiigalions
Coinmunales 1912la facuilé de «e litièrer
par anticipation de Ia totalilé des versements res¬
tant dus sur ces titres.
Laméme facu té est donnée aux porieurs d'o-
biuajions Foneièrcs 1913.
Les versemeuls de liberation pourront étre ef-
feclués du 25 mai au 2-ijuin prochain, a Paris au
Credit Foncier, et dans les départements. clu z
MM. ies trèsoriers-payeurs gónéraux et recev.-urs
parliculiers des finances. R ,8219/

GRAND-THÉmeDUHAVRE
Direction A. VIGUIER

Burosax
8 U. » » Vendredi 22 Mai iua«*i3

8 b 1.7

UNIQUE SOIREE DE GALA
AVEC LE CONCOURSDE

Blü. MAX ÏC>^ï: Aïï JT_,"Y
dans le iriomphai Succes du rire

des Bouffes Parisiens et du Thédire Réjane

66 MOX I5É15É "
Pièce en 3 acles, de M. Maurice Hennequin.
D'après la pièce américaine Baby Mine,
de Miss Margaret Mayo.

Distribution exclusivement parisienne.
na. max dearly dans sa création de Jimmy Scot

On commence!a par
TIKTE! EKTQTJÊTE

Comédie en un acte, de M. Maurice Hennequin

Location tous les jours, de 10 b. i 5b

f ei ATHE-Caitu UB OMA*Ih
aouifivardis SirMbonrg

AUJOUaD'HUIciiËttimmkpaihe
ê S k. S/4, Safrde

tlatittée * BiaMCHRS et JKIIDI8 A3 b

CHEM1NS DE FER DE L'ETAT (Serviced'Hivermodiüéau 12Avril1914)
Lignes du Havre A Bolftee, IJUebons®, Fécamp e® Etretat (par Bréanté Beazevilie)

GARES 1 23 4 23 4.2.3 4.<2.3 i.; 2.3 i-2.3 1.2.3 1.2.3 4. 2.3
l.e n»vre — d6p. 6 10 8 45 9 40 44 27 43 20 46 » 47 37 48 59 22 9
Graville-Ste-Ilonor. ()45 8 20 9 45 44 32 43 23 )> 17 42 19 4 »
liarfleur 6 23 8 27 9 52 41 38 43 34 » 17 48 19 44 22 18
St-Laurent Gainnev 6 31 8 33 40 » 41 4ft S3 39 » 17 5ft 19 49 22 27
Etainlius-St-Romain 6 44 8 46 40 42 41 59 13 32 » 18 9 19 29 22 44
Virville Manneville. 6 49 8 51 40 47 42 4 43 57 » 48 44 19 35 »
Bréauté- (arr- 6 56 8 t>5 40 24 42 11 14 4 46 23 18 24 49 44 22 51
lieuzeville .. (dép. 7 30 9 8 40 40 42 34 14 33 47 31 48 37 49 57 23 8

7 36 9 44 10 46 (2 40 44 39 47 37 48 43 20 3 w
Bolbec (ville) 7 59 9 2! 40 52 12 46 44 45 IT 43 18 54 20 9 23 18
Gruchet-le-Valasse . 8 5 9 27 40 58 42 52 44 51 17 49 19 j) 20 45 23 24
Le Beajuet 8 44 9 33 ii 4 42 58 14 57 47 35 49 6 20 24 7)

Lillcbonne 8 46 9 88 ii 9 43 3 15 2 48 » 49 41 20 26 23 33

Bréauté-Eeuz d(p. 7 27 9 2<f 40 37 42 30 44 30 47 34 48 29149 54 23 44
Grainviiie- Vmanv... j 37 9 34 10 4<i 42 39 44 39 47 43 48 39 20 4 23 20

{dép!
7 43 9 44 it) 52 42 47 14 45 47 47 48 45 20 40 23 26
7 58 9 47 40 57. 42 52 14 50 17 81 18 50 20 15 23 29

Fécamp arr. 8 41] 10 2 ii 10 43 3 io 3 48 6 19 3 20 28 23 42

Les ÏI's dép
Frober ville-Ypoit. . .
Loges-Vaacot. s/Mcr
Bordeaux-liénouv . .
Eiretat .... arr.

8 16
8 32
8 4i
8 37
9 5|

43 n
13 8
43 46
43 21
13 26

(48 57
40 5
49 43
49 48
49 23

— '323 36
a23 44
§23 32
w »
»

GARES
Etretat dép.
Bordeaux-Bénouv .
Log.-Vauc.-s/Mer.
Prober vi11e-Yport.
laes Ifs arr.

! 423
■35 34
Co 40
-55 46
®5 52
J6 2

123
7 45
7 22
7 29
7 35
7 46

1 2.3: 4.2.3 4.2.3
44 £2
41 59
42 42
42 25
42 *0

4.2.3 4.2.3 1 2 3 4.2.3
18 13
48 49
48 25
18 34
48 44

1.2 3 1.2 3

Fécamp dép.

Les ,rs {dip.
Grainville-Ymauvii.
Bréan.-Oeuz. arr.

Lillebonne. ..dép.
Le becquet
Gruchet-Ie-V alasse . .
Boibec (ville)
Mirville
Bréauté- )arr.
Benzevillc . . idép.
Virville-Manne ville .
Etainhus öt Romain
ht Laurent-Gainnev
llariicur
Graville-Ste- Honor..
Le Havre arr.

5 48
6 4
6 ii
6 18
6 26

7 44
7 57
8 3

9 26
9 44
9 49
9 57
40 8

44 26
14 42
11 47
11 55
42 4

42 33
42 25
jo V.f,

15 20
45 45
JX L A

46 42
i6 58
11 n

42 3 48 32
48 48
IO fin

22
22
e>ct

2
20
S»0

8 9
8 47

Au «J+
13 »
43 8

10 ♦V
45 46
45 54

1 / I)
17 7
47 15

11}

19
49

aw
1
9

UU Ail

22 31
22 42

O.F.
5 54 7 42 9 45 ii 32 12 26 45 28 —a 47 45 48 35 20 47 22 3
5 59 7 47 9 50 il 37 42 31 45 33 17 22 48 40 20 52 »
6 5 7 53 9 56 11 43 42 37 15 39 17 31 48 46 20 58 22 43
6 44 8 » 10 2 11 49 12 48 45 45 47 44 48 52 24 8 22 20
6 46 8 5 10 7 li 54 12 53 45 50 » 48 57 21 14 22 26
6 23 8 42 10 14 42 i 13 » 15 57 17 59 49 4 21 21 22 33
7 44 8 45 10 26 42 16 13 15 io 9 17 28 18 4 1915TTsi 21 54 22 54 u 28
7 24 8 55 » )> 13 21 16 18 » » » 20 4 u » j)

7 SO 9 1 » » 13 25 16 24 » n n 20 7 n » 0 39
7 39 9 10 » » 13 33 16 32 i) a » 20 15 » » »
7 46 9 17 » » 43 38 46 39 » » » 20 22 » » 0.61» 9 23 » » 43 43 46 44 n » » 20 28 n » 0 57
7 55 9 28 40 4S 42 44 13 48 16 50117 53 48 39 19 52 20 33J22 33 23 17 1 2

Feuilleton du PETITHAVRE 114

PETITEMAIN
Grand Roman Contemporain

PAR

Pierre SALES

TROI SIEME PARTIE

Et comme ce jeune fantaisiste apportait
quclque logique en ses caprices, il avait
suivi sa première idéé, émise presque par
Iiasard, par boutade : — il avait reconsti-
lué, pour ses amis et pour lui, la société
trangaise qui pouvait se trouver a Saint-
Louis a l'époque oü ies nègres s'efforgaient
de singer les belles manières qu'on y avait
apportées de Versailles. Ce n'était done pas
encore des costumes de colons, ce n'était
pas tout a fait des costumes de France :
c'était un joli compose, oü se sentaient
les modes des deux pays vers la fin du dix-
huitièine siècle ; et la duchesse, cette fem¬
me si sérieuse, avait la iaiblesse de s'enor-
gueiiiir de la finesse de jambe de son petit
due, de la délicatesse de sa cheville, tan-
dis que Madame la notairesse Ambroise
Malhardy— c'était la première note veni-
meuse au milieu de ce joyeux triomphe —
remarquait que sou tils a elle n'avait pas
ia rnèmeélégaace de lome, pas plus que

les fils de la marquise de Hysdale ; et elle
le dit a i'oreilie de celle-ci ; car elles étaient
trés souvent, presque toujours, l'une dans
l'autre ;
— Jecomprends, mainienant, pourquoi
on a choisi cette époque... ces costu¬
mes. . . on voulait montrer a tout le monde
ses jambes de demoiselle. . . Mais croyez-
bien, chère marquise, — elles se par-
laient avee celte intimi té — que j'estime
bien autrement les tormes si puissantes de
vos (ils. . .
Elle ne pouvait en penset* autant de soa
fils è elle, qui était sec et ariguleux ; et la
marquise eut quelque mal a trouver un
compliment de riposte ; elle dit.
— Voire tils a vous, ma chère belle, a
merveiileusement l'élégance, la correction
modernes ; n'est-ce pas sa caractéristique,
ma chère ? Et quelle charmante personae
est avee lui !
Ceci flatlait presque autant Madame la
notairesse ; car cette charmante personne,
c'ëst-a-dire une assez jolie fille rousse, un
peu épaisse, était une grosse héritière, Ma¬
demoiselle Antoinette Dulaurier, unique
fille d'un gros commissionnaire en mar-
ctiandises, sur qui la notairesse avait jeté
son dévolu depuis longtemps; et e'est grace
a cela que les Dulaurier venaient de péné-
trer dans ce milieu.
Mais sans doute, son fils Stéphane ne
partageait-il pas encore eet enthousiasme
pour sa partenaire ; car il n'avait pas un
sourire en la regardant, même cn mettant
sa bouche et ses yeux tout prés des siens,
ainsi que le veut, par moments, la regie
cake-walk. II était correct, voiia tout —
sa grande caractéristique, en eiïet, comme

venait de le remarquer la marquise de Rys-
dale.
En revanche, le fils atné de la marquise,
Harry, qui dansait avee Emilienne, l'uni-
que lille de la duchesse qui ne fut pas ma-
riée, paraissait enchantée ; et, au premier
abord, ils semblaient vraiment io couple le
rnieux assorti.
G'élait un bon gros gars, tout rond, tout
rose, blond, avee des yeux mordorés a
fleur de tête, et une peau si fine, un teint
si pur, qu'on n'imaginait pas que jamais
dc ia barbe put pousser sur ce visage.
Malgré sa jeunesse, il éclatait déja un peu
dans ses vêtements ; et alors qu'ii avait
fallu « reprendre » dans le sens du rétré-
cissement ceux de presque tous ses cama-
rades, il avait fallu ojouter des pattes aux
siens.
Mademoiselle Emilienne de Ponte-Novo
offrart ie même aspect de joie, de sourire,
quoiqu'eüe lut désespérée d'avoir ü peine
une plus fine taille que son Irère le due ;
etquandelie se laissait un peu trop im-
prégner par cette désolante constatation,
elle osait dire a sa mère, qui adorait cette
benjamiiie de ses fiiies presque autant que
son fils ;
—Pourquoi m'avez-vous ainsi fabriquée,
marnan ?
Uue simple taloche lui répondait, la du¬
chesse ayant certainement été beaueoup
pius faible avee ses deux derniers enfants
qu'avec toute la ribambelle de filles, dont
elle avait fait des femmes si sérieuses, si
remarquables.
Eh ! mon Dieu, Emilienne aurait pu être
une femmeremarquabie aussi, si elle avait
consent! a travailler. . . et elle affirmait

qu'elie n'aurait pas demandé micux.. . Seu-
lement, elle étouffait toujours un peu,
avait toujours trop cbaud, se plaignait d'é-
tourdissements dès qu'on voulait lui impo-
ser une besogne un peu trop ardue. . . et le
résultat, c'est qu'elie se laissait vivre, ai-
mée de tous paree qu'elie était bien le
meilleur gargon qu'on put imaginer. Et
elle avait trouvé, enfin, un but è son acti-
vité, dans la voie des sports, oü Harry de
Hysdale était son initiateur.
Ensemble, ils se livraient a d'intermina-
bles parties de tennis ; ensemble lis avaient
appris le boston et les diverses fantaisies
qui ont remplacé les antiques contredan-
ses ; ensemble, ils montaient assez sou¬
vent au Bois, le matin ; ensemble, ils
avaient remporté des prix a d'aussi stupi¬
des que joyeux concours de gymkanas ;
bref, iis paraissaient de parfaits compa¬
gnons, et la marquise de Rysdale se figu-
rait que, sur ce point au moins, son am¬
bition ayait partie gagnée : son fils Harry
aurait certainement pour femme une Pon¬
te-Novo ; et eile s'étonnait de ne pas même
éprouver un semblant de resistance, a ce
propos, de ia part de la duchesse.
C'est que celle-ci croyait un peu rnieux
connaitre sa fille ; et 'ia finesse, la dou¬
ceur, la diplomatie lui avaient toujours
si bien réussi, qu'elie ne s'inquiétait au-
cunernent de cette camaraderie ; ce serait
justement sa sauvegarde contre le but si
ientement poursuivi par cette étrange ri¬
vale qui, n'ayant pu lui voler sou mari,
avait l'ormé saus nul doute ce complot de
s'emparer de ses deux derniers enfants a
elle — de ce petit due surtout, que la
marquise, en ce moment même, dévorait

des yeux tout autant qu'elie admirait sa
fille Fanny.
Et ils éïaient vraiment adorables, tous les
deux, de jeunesse, d'aristocratie, de grace...
ei avant même qu'ils eussent achevé leur
danse, c'est a eux qu'appartenait le prix :—
le clpssique et énorme gateau, qui avait été
placé solenneliement sur une table de jar-
din, pour bien reconstituer l'usage améri-
cain — puisque c'est pour la possession de
ce gêteau que les danseurs doivent lutter
de sveltesse, de contorsions... d'esprit... ou
d'bumour.
Maintenant, le cortège avait terminé son
défilé; et chacun des groupes, a son tour,
allait se montrer dans un pas inventé par
lui ei chercher le succes par toules les fan¬
taisies.
On commenga par les plus petits, presque
les comparses ; et pourtant, tous avaient
quelque chose d'amusant, d'inédit, de gen-
lil ou de grotesque è « présenter ».
Mais ce n'était pas a eux seulement qu'on
en faisait remonter le mérite ; car on savait
bien que. pour ce jeu comme pour toutes
ciioses, comme pour les fètes a costumes,
les petites comédies organisées a l'hötel,
c'était Frangis de Ponte-Novo qui rcglait
tout, avee l'incessanle collaboration de sa
mère .
Ii y eut bientot quelque chose de trés
inatt'endu et qui amusa follement ; ce fut
l'attitude vraiment cocasse de Siéphane
Malhardy en face de MademoiselleAntoi¬
nette Dulaurier.
Frangis de Ponte-Novo, qui s'entendait
merveiileusement avee Stéphane — bien
Su'ils n'eussent jamais cessé de se disputer
epuis leur eafance et qii'ils fussent en dé- .

saccord a peu prés sur tout,— lui avait dit :
— Tu ne peux t'attendre a un succes de
grace, avee la bonne dondon que ta maman
nous a fait inviter, hein ?. . .
Aquoi Stéphane, de son airle plus pincs
sans-rire, avait répondu simplemeut :
— Tu paries, mon vieux !
— Done, mon petit. . . si tu veux avoir
quand même ton peiit succès, donne-nous
aonc quelque chose d'un peu humoris-
tique... qu'on ait, par exemple, l'impres-
sion d'un chien qui fait le beau paree qu'on
vient de le fouetter... Quant è la bonne
MademoiselleDulaurier, elle roulera vers
toi ses gros yeux en coulisse . . .
— Et ce sera tordant ! avait conclu Sté¬
phane, en s'inelinant devant le conseil de
son ami.
Car on peut être en désaccord sur mille
et mille points avee un vieux camarade,
saus qui il semblerait qu'on ne puisse pas
traverser i'existence, et s'incliner devant
son avis quand, par hasard, on lui reeon-
nait une competence spéciale ; or, si sa
competence a lui était de bien connaitre la
vie, les hommes et les femmes. . . il fallait
admettre qu'en fait de futilités son ami
Francis lui était parfaitement supérieur.
Et justement, faire figurer un gargon
aussi correct dans une danse aussi fantai¬
siste, c'était quelque chose de si parfaite¬
ment hurluberlu, qu'après un instant de
surprise, on ne s'étonna plus du visage si
désagréable, si sec que Stéphane montrait
a Mademoiselle Dulaurieri presque hai-
neux,.. lui langant des regards terri-
bles . .

(A
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GPiÉDITDliHOI
Ccpilcl125millions

accursaieduHAVRE,77,BoulevarddeStrasbourg
lORDRES DE BOURSE
Le Cni'Slil I' l»UNOHDse charge de I'exccuiion
les Drdres Ue Bourse, taut en France
ra'a l'êtranger. „ „ .
Aux Bours-s de P8ris,L!lle et BruxcHes.lexécu-
jon des oidres, est l'objet des uiehieurs soins de
les reprêsentnnts spccfeux.
LOCATION deCOFFRES-FORTS
Tut ti UectoissHiit auivuut la öurèe

R 19. 21. 23. 21. 2(i (8i93)

CompagnieNorman&a
DB NAVIGATION A VAPEUR

antra
IE HAVRE.HOHFLEUB,TBOUVILLEET CAE»

Mai HAVRE HOINFLRVR

lendl 21 8 » 17 15 10 » 18 45 --
Vendredl.. 22 8 n 17 45 10 30 19 »

Samédi .. 23 8 n 18 15 —— 11 » 19 30—■
Mai HAVRE TROUVIL LE

Jeudi 21 7 20 •11 i) 17 15 9 15 T4 D 19 o

Vendredi.. 22 7 20 17 45 9 15 19 ■>

Samédi .. 23 7 20 18 » 9 15 19 15 ——

Mai HAVRE CAEN

leudi 21 6 15 18 « —— 6 i> 17 45
Vendredl .22 6 45 0 30
Samédi S3 7 » 7 »
Pour TROUVILLE,les heures prêcidêes d'nn a/dêris
qne (') Indiquent les départs pour ou de la Jelêe-Pro
Benade ,
• fin cas da mauv&lstemps les départs peuvant ètre
lapprlmés.

BAG A VAPEUR
Sntre QUÏLLEBEUF et PORT-dEROMS

Mots de Mal
Prem er dêpart de Quillebeuf a s henres dn matln.
lernier dêpart de Quiilebenf 4 7 henres dn solr.
i reader d- Port-Jêrome 4 6 h. 30 du matln ; dernier
dêpart de Port-Jérême 1 1 tl 30 du solr.
A l'exceplion dei arrélt el-deneui <ndl?«d«

SI, Pas d'arrët
22, Dam tep 5h 10 solr.
23 Arr da 6 »» 4 8 ra
Usrn. dêp.è 6 ;t 20 solr
14, Arr de 6 b 354 8 n 33.
liern üép. 4 6 h . 50 soli

25 arr. de 7 h. 15 4 9 h. 15
iö Arr. de 7 h 50 s 9 50
27 Arr. de 9 25 10 S3
28 Arr. de 9tin 411 h »»
29 arr r 9 33 a 11 n. 35
30 Pas d'arrêt.
31, dito

Pendant les heures d'arrët, la service dos voyatenn
Mtassnré par one barque.

AOAiniSTSATIUN UK» PUSTSS

—La dernlère levée des córresponrtanees ponr
le Brésil et la Plata, par paquebot anglais partaot
4e Southampton, sera faite au Havre, bureau
principal, le 21mai, a 21 heures.
—La darnlère levée des correspondences pour
les Etals-Unis, le Canada, le liexique, le Guate¬
mala, Cuba,Curaqao,Costa-Rica,Equateur, HaïU,
Saint-Plerre-Miquelon, Tahiti, les fles Marquise,
Gnyanes franqaiseset hollandaises, Répubitquede
Panama et Japon, par psquebot La-Lorraine sers
faite au Havre, bureau principal, ie 23mai 4
iS b. 30.
— Ladernlère levée des correspondences pour
|e Mexiqu6et la Havane, par paquebot francals,
partant de Saint-Nazaire,sera faite au Havre, bu¬
reau principal, le 20mai. 4 12b. S.

NOUVELLSS MARXTIMES
Le st fr. Michel,ven. du Havre, est arr. 4 Bor¬
deaux ie 19mai.
Le st fr. Harsac, al!, de Bordeauxau Havre, est
rep. de La Psllice le 19 mai.
Lo st fr. Siint-Barthélemy, ven. de Celle, est
arr. 4 Marseillelo 19mai.
Le st. fr. Europe, ven. du Congo, etc., est arr.
a Nantis le i0 ma! a 7 b. 3(J.
Le st. fr. Saint-Michel,all. d'Algérie 4 Rouen,
es', passé 4 Gibraltar le 18mai.
Le st. fr. Samt-Phihppe est parti de Huelva le
18mai p. Oan.
Le st. fr. Ceytan, all. dn Havre au Brêsll et la
Plala, est arr. a Lisb.>nnele 19mai.
Le st. fr. St-Mathuu est parti de Lisbonne Ie
18mai poür Huelva.
Le st. fr. St Mme, ven. do Lisbonne, est arr. 4
Patamos, le 19mai.
Le st fr. St Andrê, all. de Bougie 4 Nantes, est
passé a Sagres ie 18mai.
Lest. fr. SI-Thomas,ven. de Tarragone, est arr.
a Valence le 19mai
Le uav. fr. Qwcilly, cap Rsult, ven. de Rouen,
esl arr. a New-Yorkle lo m,i.
Le sl. fr. Texasest parti de New-York,le 19mai,
4 0 h., p Have
Le st. fr. L strac, ven. de Dunkerque, est arr. 4
Hambotirg,Ie 18mai.
Le st. fr Amiru Rionult-de-Genouilly,all. de B -
Ayres, etc , a Dunkerque, est arr. a Ténêriffe, le
19mC.
Le st. fr. Maroni. ven. dn Havre, etc., est arr. 4
la Martinique,le 23 aviil.
Le niv. fr. Vesuites, ven. de la Nouvelle-Caló-
donie, est arr. 4 Greenock, le 19mai.

Par ie «lauel ae
19 ch. fr. Ni1,Michel Rouen
—ch fr. Champagne,Typlaigne Rouen
—ch. fr. Marne,Périon Rouen
— ch. fr. Arouany, Allnin... Rouen
— at rr Sir-nahem Vallin
— ch. fr. Clotaire, Bécam Rouen
ch. fr. üuctair, Leguen Rouen
— ch. fr. Rich lieu. Dutiileul „ Rouen
Ch. fr. Paquebot-iJ, Thomas ...Rouen
Ch fr i;irter luiohemin , . .. . Rouen
—sloopfr. Lucien-Madeleine,Chauvin.Mailleraye

Mat
19 st.
— st.
— Sl.
«I
St.

et $sïsaMm
Le chatutier 4 vapeur Jupiter (du Havre1, revp-
nant d'Islande, a èté signaló 4 Prawle-Point le
19 mai.
Sami-Pinrre-Miquelon, 18 mai. — Sont arrivés
lel, atijourd'hui : llcicuse ide Saint-Servan), avec
20u qlx de UiOiues ; .mns-Gêne ide Granville), ee
retarbe pour r parer des «varies survenues a son
appureH a you venier ; y ar ie-Louise ide Sl-Servani,
en retdche puur réparer ties avaries el prendre de
la boëtiè.

IHarétirttphe du SA Mal

PLEliE MES

1192e
Leverda Solell. .
Coac. du Solell. .
Lev. de la uine..
Cou. de ia Luns..

I 7 b. 3
i 19 h. 20
( 1 h 53
( 14 u. 19
4 h 14
19 h 39
2 h. 2s
16 b 13

— Hauteur 6 * 80
— »
— »
—n »
25 mal
1 juin

NL
PQ
PL
D.Q.
8 —
13 —

6
2
2
4
4
4
4

• 85
• 25
n __

2 h U
14h 12
5 h. 28
14 b -.9

OUVERTURE S>V* fCWT* OU HAVRE
Du 21 Mai 1914

&LAMBLARL'TE ...
ANGOHLEMË....
CtTADKLLE
EUR F.
VAUUAN
DOCK

7 a. 1 2
9 s ».'»
6 B. 1/2
6 a. 1/2
9 H. »/»
io a. »/»

12 h. »/»
15 a »/»
18 a. 1/2
18 a. 1,2
15 a. »/.
16 a. »/»

Fori «is» ISavro

Mal Navlres En trés ven. de
19 st. aii. Odenwald, Rose.' Antilles
So st. fr. La-Lorraine, Maurras New-York
— st fr. Carol 1" Sun-Lorenzo
— st. ang. htouieneus, WuRaee Japon, etc
— tr.-m. sng. M.-A. -James, Jones ....Papenburg
— sl. ang. Gransha, Morgan Auglelerre
— St. ang. Ark' oite ula.-gow
— st. ang. Vera, Holt Southampton
— st fr. Barsac, Hesq........ Bordeaux
— st. fr. Guitemila ... .....Nantes
— st. fr. St-Hri' Uc. Josselin ...., St-Brieiic
— St. fr. Caiifvrnie, Viard Dnnkerque
— st. fr. VUle-d'lsigny, Hortavllle Isigiiy
— sl. fr. Haul-Brion, Salaiin Roue

OntrouveLEPETITÏÏAVEE
& PARIS

118L1BRAIRIEINTERNATIONALE
108, rue Saint-Lazare
(IiEffleEWe«8l'HfilelTarminas)

Blensó Loner
Etude de BSe9HUET
SiteMadame-Lafayelte,13, Havre

A LOUER
5 BOUTIQUES

pour
!• Blauchisseu.se,

rue Racine, 40;
2* Epicerie-Débit,

rue de Mexico, 41;
3* Café-Débit,

quai d'Orléans, 18.
18234)

CABINET
DB

Gautler,A.HaucbeosrneetL,Dion
Géamètres-Experts,dMontiolllisrs

A I.ouer pour St-Michel 1918

BELLEFERME
eux environs de Moiitivilliers.
Conlenance : 30 hectares. Bons
Mt.ments. Exploilalionfacile.
S'adresser a M.GAUTIER,A.
HABGHEGORNEet L. DION,géo-
niet'cs-txperts. 17 21 8014;

Ai nnUD de suite, on
LUUFm I*avlll««navec
paieet jarain potsger, situè a
Boihec.
Pourtonsrenseignements,s'a¬
dressera M«LEBO0HG,11, rue
Thiers,a Bolbec. 6—JD17665)

Elude de Af«NARCY,notaire ou
Havre, bouitiard de Stras-
bou g, n" 90.

ABJUDICATIONTeZ
ohère,en I'etude de M"Narcy,le
Lundi 15 Juin 1914, a 2 beurcs
du soir :
1» D'one Proprfété silnée
au Havre,boulevard Frapqois!■»
n»75,a l'anile de ce boulevard
et de la rue Einile-Zoia,compre-
nant :
Maison formant rotonde audit
angle, coinposée de :
Grandeenlrée sur le boulevard
Franijois-1", sous-sol de 5 piè-
ces, W-C.et calorifère ; rez-de-
chaussee avee perron, de 5 piè-
ces ; 1" étage de 8 pieces, W.G.;
2«étage de 7 pieces, W. 0, bel¬
védère.
Eau, gaz et éleclricité dans
toutes les piècfs,
Jardin «vee grille d'eatrée sur
la rue Emile-Zola,éeurie,remise
el sellerie.
Misea prix : 125.0GO fr.
2« ü'un Pavilion srtué au
Havre, rue Emil -Zola, n* 4,
eomprenant : sous-sol de 5 piè-
ces ; rez-de-chaussée de 5 pie¬
ces ; 1" etage de 5 pieces, W.C.;
éiage de 4 pièces.
Revenu annuel : 1.100fr.
MiseAprix : 15,000 fr.
Faculté de trailer a i'amiable
ovant l'adjudication.
S'adresser pour visiter avec
perm s : 1" lol, luadi, mardi,
mercrcdï et samédi toute la jour-
née ; 2»lot, mardi et Rsmedi,de
3 4 5 heures ; et pour tous ren¬
seignements, 4 M»NARGY,no¬
taire.
10.17.21.24.317.<1.14j 7663)

A LOüES DE SUITE
3F»A.-W I X-
compose de 9 pièces.
Loyer vsofr.

S'adresser 15, rue Kiéber,
l'entrepöt. (82J7z)

PAYILLON ta^aTou de
saite, s p:éc s, 90ufr. Eau, gaz.
cellier, biianderie, cabinet avec
fosse, petite cour et jardin.
Visibleles miucredi et saaiedi,
de 2 a 4 heures, 23, passage
Dieppedallo. (82i3z>

Blens a Venare
TERRAUVS

BüChateaudaTous-Vents
Ces terrains, vendus le meit
leur marché de la région sont si
tués a Gravllle, avenue Féiix
Faure (baut ae Ia rue du Gèné-
rai-Rouelles).
Pour renseignements, s'adres
serau bureau des venlos, ave
cue Félix-Faure, tousles diman-
cbes, de 9 b. a 6 h du soir.
0 hinet de MM.ROOSSELINet
tioQUET,22, rue de la Bourse.

21.22.23(8241)

Trouville
A <leï,xVi»asa wIilvitriD Coji,inicuou ré-
ceme. 4Uouiet. gare, baües sar
terrain 2,B0 mét. en D*ilerre el
Jardin. Vue magnifique. Eau
iêiéphone, saua de kaia

garage, source, lavoir. — Jouis-
aon4e de suite.
8'sdresser au propriétaire, :
ne dB Mssoir, Trouvtbe.

14.47.21J7i8931-78078)

Etude de M' NARCY,notaire au
Havre, boulevarddeStrasbourg,
n° 90.

ADJUDICATION
Lundi 25 Mai 1914, a deux
heures, d'un l'-x ilion situé
au Havre rue Paui-Lucas,n*7,
prés de la mer, consisiant en
rez-de-chaussée, premier étage
carré, mansardes au-dos-us.
Jardin devant, petit caveau et
ceiliur derrière, buanaefie, ci-
terne. ,
Contenance : 110m. c. 28 en¬
viron.
Misea prixbaissée: lO OOOfr.
Faculté de trailer de gró a gró
avant i'adjudicaiion.
S'adresser pour tous rensei¬
gnements 4 M-NARCY,notaire

3.10.172i (733)

A VENDRE
Trnn AÏWQpropres a b4tir
1ulllinill U situès a Graviür
me de la Vuilée. Bon sol, prix
modéré.
Rendfz-vousaux amateurs en
tre les i)" 68 et 60, les dimaa
cbes, entre 9 b. et H h. 1/2.
r.nhinet de MM.ROUSSEUNet
NOQÜET,22, rue de la Boirse.

21.2223 8240)

k VENDREOUA 10UER

GRANDEPR0PR1ÉTÉ
12 pieces et dépendances.écurie,
remise, buanderie, séchoir, ci
terne, puits. jardin d'ag'ément et
fruitier, route de Montivilliers,
Eponville. — S'adresser 4 M.
LANG.64, rue Brzan. DJ17217;

— st
— st.
st.
— st.
—st.
20 St.
— St.
— sl
— st
— St.

all. a
Hamhonrg
Bième

......Rotterdam,....-■>
Newcasile
Dunsion
Cardiff
Garhiff
..Cardiff
Oaiditï
Miseille

..Brésil et Plata
H-mbourg

....Gopenb gue
. . . .Souths '■ p'on

Rouen

Navlres Soi-tls
ang. Rirmingiam. Carter .
all. Pfatz, Leuss
norw. Tento,Styne
boil Ary -•irkcOei «mitb .
ang Went, Dikison
aug. Solent. Uead
ang. Abc'dale, Williams...
ang. Glt/nn. Leach
ang. Kyanite, J ick-mn
ang sümish. Woods
fr. Basque. Giuiani ......
fr. Chnm lain, Chavanne..
a'l. Oiieni'otd
dan. H" gist, Hensen ....
ang. Normannia, Kernan .
ang. Lutetian
Par le ('anti de Tanrarville

19 st. fr. La-Risle. Tissier .. . . .Pont-Andemer
cb. fr. Amiral-Courhet, Bidegant Roue#
— st. rr. (thóne. Monnier. Houen
— Ch. fr. Maroni. Menestrel Bonen
— ch. fr. Dordogne. Savin Rouen
— sl. fr. Georges-Andre, Lévéque. .. .La Mailleraye
Montés 4 Rouen :
Le 19 : st norv. Ganger-Batf ; st. suéd. Enon.
Le 20 : st. d»n. Taai nhvlm. Eyen ; st. fr. Abc0 ;
torp fr. Durandal ; sous-marins fr. Nivose, New¬
ton, Numer, Walt, Volta, Ftoreal.
Descendus de Rouen :
Le 19 : st. fr. Fernande, Lutèce ; St. ang. Moyle,
Hampshire ; st. Alias.
, e 40 : st ang. Mayionod West-Quart er, Bgrcell,
John-O'Scott ; St. all. Albettus ; st. norw. Juno.

Havre, ie 20Ma!.
cafés. — Les cours dn terme accisaient
4 trois heures et quart, une hausse de 60centi¬
mes pour mai et juin et de 25 centimes pour les
autrts mois.
Ventes 12,000sacs.
On a coté en disnonible:
2.000 s. Santos..... 63 ——
500— — 56 öö —•—
600— — 63 — —
(Le lout aux 50 kilos entrepótl.

HALUt Oï aOWTIVILLWIW
SlERCREoi 20 Mai 1914

léUframmt u neire CerrespendaHt

56sacs deblê delOOkH....
rrix du pain(Taxeofficielle)
le kilog
31 s. avotne de 75kil
»»s. seigle
Beurre le 1/2 kilog
GSufa.la donzatne

CUUK.- 1 <Dse
FftSt una 32 Xh

27 '37 27 60 d ia • —
0 33 ■33 »— » —
t5 75 5 75 — ê —
l 35 1 40 0 0o »—
1 15 1 10 • — 0 05

VENTESPU8LI0UES
VENTE PÜBL1QUEDE CÜ1RSET PEAUX
Hela Boucheriedu Havre

Le Lundi 15 siai 19»4, 4 3 heures de
l'après-midi, dans la salie, des ventes publiques
de ia Bourse, m .ruers seux courtier, procédera
a la vente publique de :
Env. 8 5 GU1RSverts, taureaüx, boeufs et va-

chgs.
» 700PEAUXde veaux.
» 1.4u0PEAUXde moutons.
23 (-) 21 (-)

■HB
Etude de MeAlbert POTEL, docteur ea droit, huissier, 19, rue Eaoine, au Havre

Successeur de M* CHEVI' LIARD

VESTE JUDICÏAÏKE
D'UNS

BELLE BIBLIOTHÈQUE 4 l'HóteldesVentes
MardS et Nlereredi '11 Mal courant, d 2 heures du solr, 4 l'Hötel des Ventes, rue Vlctor-
H"go, ti° t>i. il sern, p r cumtaissaire-P' is >ur. proe dé a la vente aux enchères publiques d mie
BELl.E ET IMPORTANTE BIBLIOTHÈQUE compoaée de
Livrea en trèfi Dow ét»t, en ^i-ande p.«i-tie rel ié*. : L.itt ómturc , Voyages,
Collodions, Mmioires, Romans, Tlieélro, Alliums, Méileeitte, Ouvrugea de langue
anglaise, Partitions de Mustqne, ete.

Jk-LJ COMFTJUXTT

JEaPttoaitioe* Be LUX Bit 9S IBBA S, ete. 9 a A tsewet

ün Catalogue détaillé est délivré aux Amateurs A l'Hötel des Ventes
6 21.24 (8263)

li C" SIBÉRIENNE
Tó éphone 17.55 - 77, Boulevard de Strasbourg - LE HAVRE

Se charge Bes GARDES et CONSERVATIONS,
même c/es Fourrures ne provenant pas de la Maison

REPARATIONSetTRANSFORMATIONSauxPRIXd'ÉTÉ
A CTÜELLEMENT

Choixconsidérabled'Echarpes,Boasen Plumes

COMMISSAIRES-PRISEURSOUH1VRE
La vente publique de Bo>s d'Ebénisterie
Calliatour, annoncée pour demain Venaredi
22 mai 1914, a 10 heures, boulevard de
Graville, n« 424 (Magasins Géuéraux de
Paris) n'aura pan II.- w. (8222)

VILLE DU HAVRE
VENTE PUBLIQUE AUX ENCHÈRES

DB
■V-I3B3XJ2SL TF?-A-ÏX_iS
Le vendredl 22 mal 1914, A OHXheures
du matin, au HAVBE, plac«<de l'Hètel-d>-Ville,
en face le n" 27, et eontre les grilles de l'Oraa-
gerie, II sera, par coinmissaire-priseur, procédé 4
la vente publique auxmebéres de :
Flusieurs lots de vieux rails de tramway.

Argent cnmplint
Requête de M.Ie maire de la Ville du Havre.

19.21

AVISDIVERS

COMMISSAIRES-PRISEURSDUHAVRE
' VENTE PUBLIQUE

D'UNE GRUE A VAPEUR
de Rails, Manches en tóle, Lampes A are
Le veudredi 2 : mai 1911. » deux heures et
demie du soif, au Havre, QUA!RENAUO (angle du
quai de Noumèa).

Argent comptant
Requête de la Compagnie Générale Transatlaa-
tlque.
NOTA.— Voir l'insertlon parue Ie 13 mai.

19.21

Etude de M« GUERABl), huissier de la Banque
de France, 9, rue du Champ-de-Foire, au Havre
Vente judiciaire de BENNES

Au Hoorn, qua! de Noumea, ancleane sale aux Bols.
Le Lundl 25 Mai 1914, a 2 beures de rele-
vée, il sera. par ministère de commissajre-pri-
seur, procédé 4 la vente publique aux enehéres
de:
3 Bennes complètes eomprenant cadre, co¬
quilles v- c dents e> pontics de mouflage ;
2 Bennes sans coquille.

Argent Cumptant. 21.24 (8238)

GessiondeHalérieldeBlanehisserte
2' Avis

Auxtermes d'un acte sous signatures privêes
feit double au Havre, le nenf mai 19H, M.
Schricke a vendu a IB Lecomte le Natórleldo
Blanchisseurse trouvaot dans uu local q i'il oc-
cupe au Havre, 31. rne de la Comedie.—Entrée
en jouissance le 18mai 1914.—Prix payé comp¬
tant.
Election de domicile pour les oppositions, »'H
y a lieu, au Cabinet de MM.ROBSSELINET N0-
QUET,22 rue de la Beurse.
Ceite insertion est faite en rebouveilement da
celle parue dans ce journal a la date du10mai 1914.

110.11

Etude de Af*G0SSELIN,notaire au Havre,
rue Juks-Leeesne, n' 21
Première Insertion

Sulvant contral requ par M»Gosselin, no;,.i. , .u
Havre, le dix neuf mai mil neuf cent quaterze,
Monsieur Louis-Déeiré Leblond, ancien li-
braire, et Madame Noémie Houssaye, soil
épouse, demeurant ensemble au Havre, rue de la
Mailerave. n» 47, ont vendu • M. Edouard>
Paul Aiphouse PIKDFORT-hELAHAYI!, li-
braire, demeurant au Havre, rue Thier . »• 16, le
lo ds de cemmeree de Ubralrie, Papeterl», Liores
elasstques et autres. explotie au Havre rue Thiers,
n»16. et rue Madame Lafayette, nM1 et 3, connu
soos le nom de « Ltbrairie des Eeohs » et com-
p enanl ivnsetene, le nom commercial. Ia clien¬
tèle, 1'aehatandage, le matériel servant a son ex¬
ploitation et les marchandises existant en ma-

Les oppositions, s'il y a lieu, devront étre fattes
dans les dix jours de la see nde insertion et se-
ront reques en i'étude de M*Gosselin, notaire au
Havre.

Pour première Insertion,
(8259) GOSSELIN.

,IUfUSDEDETTESBRBLAN.chanetier,
1deuieurani 61, rue de la Haile, previent le pubtif
qu'il ne paiera pas les delles contractées par sa
femme, née Alice GODEBY, qui a quitté le do.
micileconjugal. (8246z)

CHEiVlINS DE PER DE L'ÉTAT. — LIGNE DE PARIS AU HAVRE. COMMUNE DE GKAVILLE-SA1NTE-HONORINE

ETABLISSEMENT d'une Gfire ae Triage prés de la halte de Graville , avee raccordements a la Gare Maritime
ciu Hnvre ef r Ih jLdfff&p do>Pnvis nu H&vvb9 et doublement des voies de cetle JLiffne • - (Arrêtés do ccssi*
biiité des 18 Mars 1913 et 27 Janvier 1914).

PUBLICATION D'ACTES DE GESSION AMIABLE
(Lei du 3 Mai 1944, art. 15; g 49)

En vue des travaux sus-indiqués, 1'Administration des Chemins de fer de l'Etat a acquis les immeubles ci-après, des personnes. aux
aux termes d'actes égalemect énoncós ci-dessous :

conditions et

O w
O*0 %
25 O q

Ckg
s
Z-5g

DÉSIGNATION GADASTKALE

'W

t>
LIEUX DIT8

NATURE

des
IMMEUBLES

CffiSKM
des
IMMEUBLES

CITES

N0MS, PRÉNOMS,PROFESSIONSet DOMICILES

des PROPRIÉTAIRES

aO

fcs to"CCl3B O
wO ex
55

DATE

de

PRISE DE POSSESSION

-A. VENDRE
PROPRIÉTÉ
au boril de la Seine

Vne- doll Panorama
10 cbsmhres. Jardin. Chcmin de
fer. Chasse. Pêche a proximité.
vis, t. 1. j. Téiêph. — S'ad. au
journal.
21.28mi 7 18 28 jn '8189)

A VENDRE
f BonneMaisonderapport,
biea sliuce, revenu 2.50ofr. sus
ccpti le d augmentation. Prix a
debattrc,

2°PavilionconforfaMeK
jnrdin au mid ,I pièee^, entrée
de service, eau, gaz, éleetricitê.
Bonneconstruct!n Prix 25,00 fr.
S'adresser a Sl. Ei HfllllAL,
accien notaire, 8, rue Edcuard-
Larue. (8237)

ipmoeeesJadieiaires

Elude de M' Reni LECARPEN-
TIER, notaire a Montivilliers.

ADJUDICATION:TsZ
enchère,le Jmdi 28 Mai 19 4.
3 heures, de : lino be ie
Propriété 4 Epnuville, a l'eni-
b ancbement de Isroutede Rulle-
vilte, compreaant maiaondemsl-
ire de con<lrucuonsoignee, pare
el j-rdin pologer.herbage, coute-
nsD.cetotaleapproximative,10,600
m. c. Librede loca'i n
Mse a prix : 3'J,000 fr.
S'adrisser pour visiter sur les
lieux, et pour lous renstigne-
cuentsau notaire.

10 47.21.24(?6»B)

Elude de M>GeorgesWILHÉLEM,
notaire ó Compiègne(Ost)

AYENDRErai"
U'irla et Terrains a L'Aiir sis
4 Gravi'le-Sainie-Oononne, en
faqade sur le boulevard Sadi-CaF-
not et sur le canal do Tancat-
ville.
Pour toes reitseigwuneBts,
s'adresser i B"WILHÉLEM,se¬
ta;re 4 GompiègM tOisoi, rue
dqs a*sk. (8234)

Etude de M' Hen■y JA'QUQT,
avouèau Have, boulevard de
St osbourg, n' 122.
Assistancejudiciaire. —Decision
du hentf et ua jauiver milneuf
cent qualorze.
BIVORCE

D'un jugement rendu par dé-
faut par la premier- chambre du
Tribunal civil du Havre,le vingt-
s x mars mil neuf cent qualorze,
enregistró et signiflé,
Eo la cause d'entre : Monsieur
Manus levi;ht, jouraalier, de¬
meurant a Grsville-Saiote-Hono-
rire, boulevardSadi-Camot,u°223.
D'mandeur comparant ct con-
cluaut par M«Jaequot, avouê,

D'unepart
Kt Madame Juliitte-hlanche
confais. épouse de Monsieur
MariusEdouaid Levert, sus-nom-
mê, avec lequel elle est domi-
ciliee de droit, mnis de feit sans
domicile ni résideuce connus en
France.
Dofendorcsse,défail'ante feute
par ene a'avoir cons.iiué avouè,

Dautre part ;
IIappert :
Que le divorce a été pro-
noiiee d'entre les epoux eeveri-
C'infeis, au prufli de Monsieur
I,-vert, avee toutes suites et
ellet, lie droit,
La présente insertion est faite
en v.;rtu d'une ordonnance de
Monsieurle président du T-ibuual
civil du Havre, du vingt mai
mil neuf cent qustorze, enregis-
Irêe. cl coefurmément 4 l'articie
247du Codecivil.
Fait et rédigê par H»Jaequot,
avoué, aoussigné.
Havre, le vlagt mal mil neuf
■aetorze.

(Sigté)H,JA^UOV.

35
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105

115

122

123

124

125

126

128

144

97

97

Fermede Sequence

Graville

dito

Maisonetjardin 2*79"»»'MÏ

Biels : 1»)B1ARDiEugéne- Joseph-Théödorei. en¬
trepreneur de menuiserie, époux de DUVIV1ER
(Henriclfe-Evetinal ; et i'i LEGONTE (Joséphi-
ne HyuelDtei. propriétaire, veuve en premières
boccs de AViSSE tAnloine-Joseph , et en deuxiè-
mes noces de HIARD iTüéodore-Eugènei, tous
demeurant a Harlleur, rue du Moulin, n° 5.
Inscrit : Néakt.

Terrain

Pavilion
et dépendances
et jardin

dito

29

29

11

10

Graville, on rne des
Prês-Goiombel

Graville

Jardinplanté

Jardin

3 3029
Inscrit : LEPETITtGlaire-Marguerite),propriétaire,
» Ha'fleur.
Ré i : DU'OURG(Pierre-PauIHenrD.,propriétaire,
demeurant a Mootiviltiers,rue Félix-Faure.n»31.

1 83 »»

Inscrit : BULTEL(Gustave),243, route Fationaie,
4 Graville.
Hé'ls : HULTELiGustave), contremaltre), et CHA
VATTEu.ouise-Célestine), sa femme, demeu¬
rant ensemble 4 Graville-Saiute-Honorine, rue
Erne-t-Lefevre, n»4.

2 10 »»

I-scnt: LEFEVHE(Henrii, bourrelier 4 Graville.
Reeis: I.EFEBVHEiHenri-Aimable-Léonard).cons
tremaSire bourrelier, et BARD1N(Eugénie-
Alexandrine).sa femme, demeurant ensemble
4 Graviile-Sainte-Ilonorine,rue Ernest-Lefebvre,
n»85.

49 70

43 a»

dito Bütimenls
etjardin

10

10

10

dito

dito

dito

Jardin

dito

65 77

44 52

57 18

Inserit : ORESSENT(Edouard-Léopold, a Graville,
100,rue des i'res-Colombel.
Biel : i e même.

Inser t : NEVEL'(Léon), rue des Prés-Cölombel,4
GraviUo.
flics : NEVEU(Adoiphe-Atphonse-Lêon),proprié¬
taire et LED0UÉiLéonie-Pattline), sa femme,
demeurant ensemble a Gravit!e-Sainte-Honorin«,
rue des Prés-Colombel,n«98.

nser ts : QUESNEL(Gustave),nêgociant au Ha¬
vre, 65. rne de la Cöte.
Biels : VALOISiNoël-Auguste),maqon, et DUCHE-
MIN(Julia-Jostine), sa femme, demeuraDt
GraviHe-Ste-Hononine,route NalioDale,n* 126

/ sents : MALANDAIN(Edouard), 24, rue de Ia
Brasserie, Le Havre.
Riels : OHAM0ISANiCbartes-Atbert),tonnelier, et
DISSERT(MarmAngèle), sa femme, demeurast
a GraviUe-Ste-Honorme,rue Bellefontaine, n«7

scrits : MALTOt(Charles),ruo de Mieulle, 4
Graville.
Biels : JUNJE (Eugène-Pierre-Alexandrel, con
dncteur de t'outlffage du port du Havre, el
WACK iBiancbe-Ernestine-Victoriiia'_,modiste,
sa femme, demeurant a Gravillp-Sainte-Hono-
rlne, ru« de Mieutie.

dito

dito

10 dito

7^1»

AL

■V—

Hamaaude Trigauville

dito

dito

Jardtn planté

49 08

48 03

Insert!: M0R1SSE(Alexandre),80, rue Lesueur
Havre.
Bills : BESNARD(Jean-Louls-Marie-Ange),ehar.f
feur, el CHAPDELAINE(Amélie-MarioJosephe .
sa femme, demeurant a Gravilic-SainteHouori
ae, rue de Mieulle.

58 75

1 2175

Inserit: MÉRIOT(Georges),31, rue deProvence,
Graville.
Biels : RIC0UAR0(Alphonse-Atbert), ajusteur, et
LUCASEugénie-Matbltde), sa femme, demeu
rant 4 Graviile-Sainle-Honorine,rue de Mieulle

Inscnt : PERROD(Alexis), rue de Mieutle, 4 Gra
ville.
Réels: RARBEY'Gaston-Ferdinand),joufnalier.
LETERviE (Maiie-Louise-Dasirée1,sa femme,
demeurant a Graviile-Sainle-Honorine,ruo
Mieulle.

nserit : 1EFESVRE (Célestin-Amand), 78, rue
Casimir-Delavigne,Le Havre.
Biels : MARTIN(Jules Victor), propriétaire, v
MANOURY(Marie-Alexandrine),sa femme, de
meurant a Sanvic, rue Cocbet, n«9.

F.

11.500—

3.639 48

i« décembre 1913

I" octobre 1913

16.500—

18.500—

1.47640

ACTES

KÖTAIRES DATES

M*Gosselin, Notaire
au Havre

M»Lecarpentier, Notaire
4 Montivilliers

13 avril 1914

26dêc»mbre4913

42 avril 4914

1Gosseüc, Nolaire.
au Havre

4.200 —

4.28924

63424

SPHartmatm,Notaire
au Havre

9 et 19févrler1914

10mars191»

19féyricr1914

9 et 10février1914

19février1914

10et 19février19141

78616\ 13avfl itti

688 76

676 96

M«LeRoux,notaire
au Havre

805-
de

1.581— 25décembre1913
M»Ilarlmann,notaire
au Havre

16et 19février19»

löet 19février19141

19février 1914

19février1914

18et 19février1914

17et 19février19H

défetr^ondes

Les tors

10et 19février1914

Intéressés, y
yascrip.

Powr Extrafp «
le Directeur Ckemtniit eer ie l'ataf'•1.
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Alademandedesa
NombreuseClientèle

M.
DENTISTS

17,risaarie-TUèrüa,17,Bam
ayant fait nn ACHAT
CONSIDERABLE de

DENTS
I« Clioix, 1™Qualité
consent Alui continuer
de sérieux ttautases.

^ -or*!»-
\

RËPARE
les

DENTIERS
CASSÉSou
MALFAITSallleurs
EN 1 HEURE

DENTIERSCOMPLETS
en 4 henres

©père toutes les Dents
On Bacines
abandonnées

par I'insensibiUsation

li fïfTöE &l'occaslendesFÊTES
ILUrrnc detiscommunis
desDENTIERSSS
sans jplsiccxx©» crocliets
de 150 fr...... .pour 45 fr-
de 200 fr pour 100 fr-
de 400 fr pour 200 fr-

Fr.DENTIERSdepuis...35
Incroyable: DENTS a 1 fr. 50

DENTS-SI2fr po»r
EEKTIERSPÉCIALA 90 FR.
garaotl snr factui-e

Extractions 1 fr. et 2 fr.
Fourrilssear do /' <rUNION ECONOAt/Q/JE»

NOS HUILES

FIMwnJEUNEnBELLE
Dans rides, silions saujjvilns, taehes, daiirot,

oreTsaaes. etsjrelnres. .to.
lis s'^rachent !

SAVOR'
ÏI1E1I0IEMF-
Lb SAVONTHERMOSlNEest mlsuz et plus
que le meilleur das Saboas :
En dehors de sa pAto qui est parfalte sous tons
les rapports, flycérmée et débarrassée des alcatins
caustiques, tl ooi tien t de ces corps nouveaux h
proprietés merreiilsases qui revolution Rent actuel-
foment Lomonde sciectiflqae, en nu mot. den prin¬
cipes radioactlfs , «rail aires au radium , qui
activeat i« circulation et déveleppent une nouvelle
viialité a la surface et k l'intérieur doa corps areo
toaquels ils sont en contact.

LoSAVONTHERASOSÈNEaugments ausslle
poucoir osmotlquedudorme at do l'êpiderme.
Aussi la pea« la plus t&chée, ridée, hil<5e. ronge,
vtolacée, histrée, raido, éeaillenso, dartwmae» cro-
▼assée. devient-etle rapidement, par i'omploi du
SAVON THERMOGENE, blanche , donee,

et '■
ncllleur antipelliculaire; fi rdgé-

uplit les oae-
renx onxgnels il tionne une vignour extraordinaire
nère et épure la peau, vivifit et assouplit les (

fine. veloutée. souple, en un mot jeoue et belle.
C^st anssl ie aacilU
5{»us

et nu brill an t admirable et tec préserve mém» de
lab<iécollo ration ot de la ebuto.
Cest aussi le rnoiède par exceileuea immi eeule-
ment coafcro craüto de lait, jeurme, ijsarpé-
tigo des enfanta, glandes, mals encore eenhre
eczémas sec ou liumide, wasqoes. hen teas, eleus,
aueurs exagéréeo, haaram.démangeelson^
engorfcTftincnts, tumeurs, eaacer, ppoitre. abcèa
froids, tsches et plaiea se propagsnt et
e^èternisant , uleères vaHqueux, «ic&trleea
leides, silions saoguias de répidertuc.
Sons son action, toute affeefcias evttanéa dlsparaït :
1'épiclorme s'affine et «'adoodt et la peau prend
des tons laciés et veleuió* ravissant* alnsi qu'une
chaleur et un toucher agréablea.

PRI3C : 1 fr. 50
UflTBifrancoeaatrepri*adresséaC.CATTET,PbarM.-Chim.,

CAÜDRY(Iford).
Döpdt ot Veate daas toute® tea

sseiigjflr"
a Sainta-Adres.e, route dtic
feviiie ou rue du Havre, n.e

. „ BOUCLÉE'OREILLE
avec A»i» iBiwjot.— La raaporter eonire recom¬
pense.— Aaresse au bureau du journal.

(823&)

PERDD
lammm_Sim'aucbe aoir.' au Grand-
Thftalre a la represenlaiiOB de W-rther, un
pai'dessus gris bo lui apparienant pas, est prièe
de se faire eoBuaïire ou de réchanger eontre le
sien.— S'adresser : Docteur W1UK2UN, 1». rue
d'Etretat. (8ü39)

Agentsrêgionanx
pirnr la vente des hul-es et
èraisa • tndustrielles, 100

francs fixe et S 8/0 débitt, position pouvant a'ler
jusque 609 a t.nOOfrancs par mois. On créerait
dépot aprés essai ou contra référencos. Affaire
de nrer/der ordre el trés séHeusa.

Oïa 94, rue La¬
fayette, Paris. * (8167)

®elUil1^lipt PRINCIPALCLERC
S'adrcsser 7, rue du Gtutiou. 20.sl.22 i—,

VFiircpivlËHiiMln
pour voyng. »». efiev. et volt.» arrond. du Havre.
Ecrire; Société Commerslslo, posie reslante, Havre

15.17.16.21 (79ó9z|

l
Clous et a pointes
S'adresser au journal.

Bon Mêcanicien
pour la réparaiioD et l'ou-
UUage des machines a

17.21.24.28 (8012|

ON DEMANDE

Des MAIMCEUVRES
de 13 a 17 ans

S'adresser au bureau du journal. (8252)

ONPETITCLERC
écrivant bien, présente par
ses parents.

S'adresser chez M«ROUSSEL,avoué, 129. bou¬
levard de Strasbourg. 20.21.22 (—)

^DROGUERIE- COULEUR^
IPTTWÜ KAMM71 connaissant la partie, est
iJllUilll Euiilmij llemaadé de suite, rue
d'Eiretat, 74, Havre, be presenter muni de bonnes
références. (8199|

pratique et actif, pouvant
fouruir forte caution et
meil eures références,
«ésite füHPLOl de

couliaucedans Euireprisecommet ciale o.i indus-
IrieUe (métallurgie de préf rence). — Ecrire bu¬
reau du journal A. B. Y.22-3. 19.20 2! |813iz)

HAl'CIETR tr*s S|iri''ux> dlsposant de plu-
1117712OIL Lil sieurs heures par jour, désire-
rait travaux d'écriture ou de compiatulitó, de pre¬
ference au dehors ou a domicile après 6 heures
fiu soir. Ecrire aux initiales 1. C., 301, bureau du
journal. |82ö2z)

2°CANTON
Nous engageons les Habitants
du 2e Canton a acheter leurs

CIDRES
chez

M. Boudin, épïcier, 46, rue Daupbine ;
M. Burette, épicier, 9, rue Bazan ;
M" Cauvin, debilante, 67, qu*i d Órléans ;
Bü™"Cavé. èpicière, 60, rue B zan ;
M Bossier, dépotayer, 43, rue des Drapiers ;
M-" Durst, èpicière, 13!, rue Yictor Hugo;
BS. Ferrand, épicier, 20, rue du Cbillou;
M. Girot, epicier, 35, rue Danpbine;
M. Gosselin. épicier. 47, rue Gónéral-Fairtherbe;.
M A. Becourt. épicier, 7, rue de la Fontaine ;
M K. Lecourt, epicier, 7, rue Chevalier;
M. Molitor, épicier, 24, rue Mane-Thórése;
M. Morisse épicier, 10, rue B run ;
M. Pér'er, épicier, 2i, rue desBrnpiers;
M. Poupel, épicier, 7, rue du Brand-Croissant;
M. Rosay, débitant, 103, rue Victor-Hugo;
U. Varin, épicier, 20, ras de la Qiiqua.

DÉPOSIT AIRES
DE LA

CÏDRERIE HATOAISE
185, Boul. Amlral-Alocchez

TÉI.ÉP. 12-67

STÉNO-DflCTYLOGRAPHES
Secrétaires rapides, connaissant les usages obte*"
termeg commereiaux. les latigaes ; Compiïebtm,u
Tenrurs de Uvres, hommes et damns, sont a la diS4
position de MM.les Négocianls ipériode <fessa%..
DemaBder renseignr ments è l'Association dcat
Anciens Eleves de l'Ëeole Pigier, 75, boulevard
de Strasbourg (téiéphoue I603>.

3-7. 13.IV.21.26.38 (3©s«c)

irj'lT! nnuMH est demands pour fs*r&?
«JEiU11ill MUilllB les courses et le leuvail
an luattaain. Apaoiuiements et nourri le midL
Réféivnces <*i|«es.
S'adresser 3, rue Chevalier, len face 1'Egtise
Saint-Francois ), au Mryasin de Ckaussurei.

présentées aux
vitrines deOCCASIONS

G. MILLIAID
<53, rue de farls

sont garanties ia même durée
que du neuf et reviennent
3 3 O/O moius cher

[do suite, it Fr««cati
2 FemmssdaChambre

*. r
3 Vulets do CltüïMlsr'O. (8226Z)

d'un enf ut de 3 ans.
S'adresser au bureau du journal.

S'orte Bonne a tout fai¬
re, sacb. faire la cuisine,
et une Femme de cham¬
bre, Allemande, p. s'occ.
Bons gages

(8233Z)

OM DEMANDE

UNE BONNE
S'adresser 70, rue de l'Abbaye, Le Havre

(8242Z)

il HIK n rc BONNEde3o a 40 ans. faisant bien
cuisine et munie de bon¬

nes références. — S'adresser, 89. rue de Tourne-
ville, dans la matmée ou après 6 heures le soir.

—» !858Ut

ï UneBonneatoutfairedo 20 a 22 ans
sachaat servir dans un café

appointements et bénéfices, trés pressé. S"adr<sser
13, cours de la République. (8244z)

lineJenneBonne
de 14 a 16 ans.— Bonnes

_ référeDces.
S'adresser 6, rue du Général-Faidherbe.

(823173

IIHill
OTST DEMANDS

UNEBONNELAVEUSE
Bne journéa par aemaiue.

S'adresser au bureau du journal. (8221)

FabriquedeFourneaux
15, Rue Casimir-Delavigne
F. et G. RONI?r
Grand choix de Fourneaux neufs depuis 55 fr.

D'occasion depuis ÏO fr.
Assortiment de Salamandres. — Poèles flamands.
Caloriferes et Appareils de chauffage en tous
genres, neufs et d'occasion.

Achat, Echange, Etamago, Reparations
Prix trés modérés

Pournisseurs de I'Fiiiou Economiqne

Huile d'Olives surline ............ Le Litre Fr. :
Huile de Table l.erChoix. . * . . » »
Huile Comestible lraqualité . . 2 » 9

Nos Huiles sont lirêes en Litres, Bemi-Litres et Quarts

1
1
OO I

CAVESGÉNÉRALES

DEMANDER au

GrandGarageGeorgesLefeivre
89 a 95, Cours de la République - HAVRE

LesCataloguesdesBicycSaltesetMofOGycIeltesPEUGEOTetTERBOT1914
vt^oias. mwilveafx ssodèles

PRIX DEFIANT TOUTE COMGURREISrCE
"Vent;® £tt CrédLit depuis ±0 Tar- Mois

FORTE REMISE AU COM FT ANT
GrandChoixdeVOITÏÏRESd'ElTFANT.3- MACHI1ESa C0ÏÏDEE

Fournisseiu- do l'ÏJWfKOTV ECOVOMIQUB

LAFEMME
Tontes les maladies dout sonffre la femme provieanent de la
mauvaise circulation du sang. Quarid le sang circule bien, tout va
bien : les nerfs, l'esfomac, leeffi >r, les reins, la tête, n'étant point
congestionnés, ne font point souffrir. Pour maiuier.ir cette bonne
harmoaie dans tout 1'organisme, i! est nécessaire de faire usage, &
intervalles réguliers, d'un remède qui agisso St la foia sur le sang,
I'estomac et les nerfs, et settle la

OTH faUWSOORT
pent rempiir ces conditions, parce qu'elle est composée de plantes,
sans aucun poison ni preduits chimiques, parce qu'elle purifie le
sang, rétabiit la circuiation 8t décongestionne les 01ganes.

Les mér^s de families font prendre i leurs flilettes la Jouvence
da l'Abbé Soury pour leur assurer une bonne formation.

Les dames en prennent pour éviter les migraines périodique?,
s'assurer des époques régulières et sans douieur.

Les malades qui sou (Trent de Maladies intêrieures, Suites ie Couches,
Pertes Manches, Metrites, Fibrome, Hémorragies,
■Tumeurs, Cancers, trouveront la guérison en
employant Ia Jouvenco de l'Abbé Soury.
Geiles qui craignent les accidents dn RETOUR
tè'AGE èoivent faire avec la JOUVENCE de
PABBÉ SOUR Y one cure pour aider is sang
& se bien placer, et éviter lea maladies les
plus dangereuses.fjtifiK »s Psrtmii

La JOBVEWca do i'A.iïï»ê tra^Y, 3 fr. SO ie flacon
dans toates Pharmacies; 4 fr. lO franco ; les 3 flacons, 10 fr. 50
franco contre mandat-posie adressó Pharmacie Mae1. l>UM0.VfIK«, a
P.ouen.

Notice ccnfenanf rensaiffnomente gratia

VOIRLESBICYCLETTESPÜRSANG
«SUN i. A 3, 3, 4 et «5 viteasos

*' avec carter A petit bain d'huila

E. COUDYSER
3, Boulevard de Strasbourg, 3 hAVRE

Exposition peLe-maamesif© des
77Coarse,Boute i 0 SIfr
Touristsè SOO"1Cycles*LECERF

Grand
Cbo'x
pou?

63, rue de Paris, 63
mIÜOUUfii!!!!
PAR

Montre Suisse
^ V-K)

53-54, Hno d'Etretat

W A".LANDRY
-v-o-^ÜEnss
anx Etalages, les dernières
Nouveautés en

PendulesglCarillons
WESMINSTER

ies prix les plus avantageux
A I'occasion des Fêtes, 11sera
off' rt un Eorin complet de Cuillèras
6 Café métal argenté.

AVIS

L'HÖtSldeleP.Gll3iS§SRC8
est Panelen Hótel de la Gat'é, tt Epouolllo. —
Cuisine soignee. — Rrpas a prix fixe et « la carte.
— Grimde salie pour banquets. — Spécialité de
poulets rótis au bois. — Truites dimanches et
^é'es. — Téiéphone D*7. |825öz)

4o / a tO )te personae gêaêe.
/O Aide pour s'êtablir.
Crédit Général,22,r.Pigaile. Paris

LMeJS (438)
PRET

Télêp.2.11- 58,rueViolor-Hcga,58- Télép.2.11
GrandAssor.iaeatde BULLEKAEÉ3
POISSONSCOMMUNS

Carrelets, Merlans, Vires, Rougets, etc.
O fr. 50 le demi-kilog

Homards, L.angoustes, Crevettes, Bouquets
RocaiUes, Filets et Harengs saurs doux ds
Fécamp, Filets et Morues d'Islande. Had¬
docks et Kippers. Truites et Ecrevisses
vivantes .

& 5Boïti3e51e :—
J (5426)

—: Civralsous

P1PII1IS
G. P, bureau du journal en

Ayant
Terrainsè Vendre
Ecrire aux ibitiaies
indiquant conditions.

■8260)

lAISOfiIERAPPORTetPAVILION
de 5 a 7 pièecs sont deiuandés entre le
Lycée et l'église Ste-Anne. — Faire oöres M.P.G.
bureau du journal. 20.2! (816;z;

A; Avvpn pour la Salson PAVILLON
iiUUiill cobfortabiement meubiè, dópen-
dances. Grand Jardin ombragé tenant a Ferme.
Visible tous les jours. Prix modóré. Situé entre les
gates Breauté-Beuzeviile et Bolbec.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

JD..-I80I3)

1 I AllFP ^f8n^8 ^sü^8
3 BiIIS Ui Sa dans pavilion, a Ste-Adresse,
il li U U ill 18. avec ou sans pension. Seul
pensionnaire. Conforlable.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

(8329z)

A* ATTpD pour ia saison, Maison de Cam-
ilHUljit pagnc meublée composée do 2
pieces, eutléroUiM mise a neuf, située a Rouelles,
prés l'église, è (0 minutes du tramway, d-ns grande
cour piantée d'arbres fruitiers. Exposition de pre¬
mier ordre, S'adresser, 73, rue Casimir-Delsvigne,
Havre. (82S8z).

Voyezles(ncomparables
LAVEUSES
TORDEUSES
LEHAVRE- 93,RusTMers,93
LÉGÈRETÉ - 5ïAÏ»IÏ»i:rjrÉ
SOLtDITÉ - SIMPLICITY

On lessive
publiquémébt
les jeudis de
3 a 5 heures

On les donne a
l'essai

gratuitement
a domicile

On les vend au
comptani et
parabonnement
!0 fr. par mois

ENTREE LIBRE
Démander la Liste de références de notre
Clientèle de la ville du Havre et de la region

DÉPOTS
YVETOT,Rus du Calvaire,14 ;
LILLEEOITHE,Rus Lêos-Gambetta,9

Osa fi-ociv© le 3P»in

32, rne Berthelot ;
lis, rue J.-J.-Roussean ;
21, rue Tourviile ;
34, rue Dauphice ;
4, rue Kazan ;
16, ruo Beanvergrer ;
12, rue des Viviers ;
55, rue Aug .-"Vermand ;
39, rue Louis-Diiilippe ;
7a, rue d'Rireial ;
97, rue Gustavc-Brlndeau ;
137, boulevard de Gravillc ;
66, boulevard Amiral-Ilouihcz ;
15. rue Saiut-A'icolas ;
141, route Nationale, Gra ville.

LaGRANDEBOULANGERIE
oflre un sur h
ses Clients.

21.24 (8220)

VANNERIE
-A.. DRIEU

S ruo Juies-Leeesoe. — Havre

Articles de Voyages, Berceaux, Aloises. Laye.
Pèso-Bébés, Taolos a ouorage, Bonhbnnières, B,
lots, Corbeiltes a pain, papier, corrnspondancessr'
Panters service, boucbers, boulangers, épiciei-stfi
blancbisseuses, linge, provisions, etc., MantttSP
pour entrepreneurs. LJS (85891

Verreries, Faiences,Porcelamer
Articles pour Limonadiers et Restaurateurs

SEVESSAND Frêres
25. rue du Général-Faidherbe

GoiiialieriesiCouvertsdeTable-•ArtleiesesoiéfaL
CARTES A JOU ER

1.5.9 13.21.25 29a (6526)

OOISÏiPES!P1;rPHTAIENI'
Le meilleur laxatif, le meilleur purgatlf
Le flaeoa s 3 fi-anes —.

Dépot» priucipaux : Pb'" Houlbrecque, 79,
rue Gasimir Dciavigue ; Gondoin, 29. rue (le la
Fontaine ; Guinoêtre, 55, rue (le Paris ; Petin,
112, rue d'Elretal ; Thuret. 208, rue de Normandie,
au Havre. — Gouttenoire, 2, rue des Galeries,
d Fécamp. J—löo (83591

FUTAILLESENG80SETDÉTAIL
Henri TESTART

ri . Cours do la République, SS

VEHTEetACHATdeFUTAILLESentossGenres
Fouüres, Pipes, 1/2 Pipes, Bordelaises, 1/2 Pieces, etc

16-J (6S78Z)

Achetez chez BOULARD
Place Gamlietta

Ses merveilleuses ifiOsiESS coupées a lon-
gucs liges, en variétés recentes, aux coioris cha-
toyauts et inédiis. t.l.j. 30mi (8231zi

M"ECABIT0Nsage-femme de 1™-ciasse, rue Gusta-
ve Gazavan, 14,

tient exoressement a préveair sa clientèle, qu'elle
exerce tonjours et la met en garde contre certains
biuiis intéressés tendant a faire croire qu'elle se
fait remplacer, eeci n ayant lieu qu'en raison du
surcroli (le travail.
M»' GAB1T0Nprend toujours Dames pension-
nsires et consulte tous les jours, de 2 heures 6
4 heures. — Yaccinalions tous les jeudis, mêmes
heures. 21.24 (8t57z)

ACHETER
UneCabansenBOIS
démontable, dans les

qualre metres carres environ. Faire offre, écrire
bureau du journal aux initiales A. B. G., 123

(8iG9z)

I U\\)\\l BICYGLEïïfdTDAME
it I IÜ11 Villi état de neuf, ayant coflié-
350 fr. Laissée a i23 fr. — S'adresser 11, aveuue
Désirée-Dehors, Nice-Havrais. (823iz)

Maladiesd'Estomac
AVIS
1 ""WOUS tous qui souf-
frez de I'estomac,
du foie, du ventre,
des reins ou de9 intes-
tins, enfoncez- vous
bien dam la tête
qu'une seule botte de
Cachets de Cocli
vous guérira cent fois
plus vite et plus sOre-

ment que de longs mois de n'importe quel
autre traitement.
En voulez-vous des preuves"? Demandez
a la Pharmacie des Poudres de Cock, è
JEUMONT,de vous envoyer gratuitement des
milliersde certificats de guérisonsde maladies
d'estomacguériespar lesCachets de Cock,
alors que les autres remèdes n'avaient pu les
guérir ou même les soulager,vous les recevrez
aussitot.
Sachez done qu'il n'a jamais existé un
remède aussi efficace que les Cachets de
Cock pour guérir les maux d'estomac et que
ce que les Cachets de Cock ne peuvent I
faire aucun rernède ne peut le faire. Deman-
dez-nous les preuves. C'est gratis.
SivoussoufFrezde I'estomac,demandezdene
Avotre pharmacien une boite de Cachets |
de Cock.

AVSS IMPORTANT. Exigez bien les j
véritables boïtes de Cachets de Cock |
k 2 fr. 50la bolte et ne vous laissez pas mettre
; chose en remplacement. I

D'ECrAllDTI? sur tous lesfjijlillifil I h Cataloguesdaa aioutres.Bijouxet feaniiuire«ideClieniluéesquevousrecevezetje reprendsvosvieuxbijouxbbjsésa 3 fr legrammeenéchanöfe.
40,roeMm I,ELEU TM4pii.li.04

n
lo rfnnna s Cuillères a café ou Couosrt métal oiell
JG UUillic argent pour tout achat a partir d,* 35 fr
LESPR!(VIESSONTEXP0SÉESft L'ÉlftLRËE
(li w Vtltmre commenc dl'nót-l icxtonty
ACHAT de VIEUX liEViiCItS mè:ne bi'isês

(8247Z)

1 AUTOMOBILE"UN1CH
6 cylindres, 25 HP
Limousine, a rouló nnv.

4,ioo kilometres. S'adresser GARAGE BL't'TOX,
Havre. 2b.21.24 (8t .2|

MOTOCYCLETTE F/N
A VENDRE

Deux Vitesse». - Parfait état de marcho.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

21.22,23.24 (8!56z)

iVoIiotez d'oceasion -vos

et Puids en fiche modèle olives votre
8AUTOU5. Oil,

LF SEUL qui. n'sysnt pas de Magasin,
aucuns frais généraux, achvtant ses Brill nts
rien que dans l.s lionis de-Ptélé, pnisse vous
vendre réeilement d'OCCASiOJI.

91 j rue de Paris, 91
(prés du I'rtn temps)

BUREAU OUVERT DE 3 HEURES A 6
DELIOT
BelleOccasionfgSf ££££.
paychft, 2 metres iargeur, etat neuf, dléne ctail
M, pear coimrfere, modwia ou parttculter.
OoÖté S50 fr. Laissée a bas ptix.
Prendre Fadresso au bureau (Si journal.

Jh. VE3STDK.H

bois. couvert tuiies. — G-.lsinn, salle A
chambre. — S'adres. 28, rue du L)

-A. VETSTIDPIS
4 Jumciit 6 ans, bai c'.air, trés forte.
4 Jument hors d'dge, gris poinmeló.
t .Unlet 10 ans.
3 Charrettea Anglaises, 4 Petit Camion,
servant au muiet. Harnais pour le tout.
S'adresser 10, rue S*int-Jglien, an rez-de-cbaas-
sée, che« M. LER0Y, qui fera visiter. «82S7zi

Jh. VENDRE

Jou PONEY
8 ans.

S'adresser 3, ruo des ilerisiers, a Frileuss.
iHz)

DIVORCESRAPIDES
*=:. «4PX3C7S SlI-ISSTTE

Fait», Preuies, Hocuuient», Témoin» el
Count. Fisoio

Inrssligaliotts spccialespourla re.-herclieda Ia Paiernité
OFFICEDETECTIVE,51.Jules-Lecssne(BureauxCe10Si3ilI

, 7.21 1vc) 10732)

ACIIETEit na
„„ petit Loads d' EC ICE-
ItlB avi-c comptoir Liquides ou boa DE¬
BIT-CAFE. — Faire offres bureau du journal
B. F.— P.ien des anences. (8164)

JSDÉSI3EISAI

PondsCoCommarRfi.4vends
Elude de M' AI.LINNhi, notaire a Fréoille
A CÉDER DE SUITE (pour cause de santé)

TrésbonFondsd'HGTEL-RESTAURANT-CAFÉ
et Louagre de Voitures, d Barenttn, route da
Havre, en l'ace la Gare, dit üölel du Chemin di
F er.
Installation et matériel modernes. — Long bail
Bénéfices cerlains a rèaiiser.
S'adresser a M"ALLINNE, notaire a Fréville.

21.24 8 '25)

POURSERETIRERDESAFFAIRES
TX4!T(X ï ï 17 1> 1 H Ville de l'Euro
151/ ÏJ V-il L-IviL> INSTALLATIONBSOOcRNf
Affaires a doubier.
S'adresser au bureau du journal.

JD—31mi(7333}

A VBIVDRB

TABAOavecCAFE-BEBIT
Trés bleu situé

VÉK1TABLE OCCASION
S'adresser au bureau du journal. (8245zJ

HAVRE
Imprimeriedu journal LeJTavr©
35, rue Fontenelle.

Administrateur-Déléguè-Gérant : O. RANDOLET,

APÉRITIP TONIQUE
VIM GÉMÈBEUX ST QUINQUINA

Mélangéd'eau ordinaire oud'eau-de-seltz.
il rafralchit sans débiliter.

Ju, par nous - Maire de la Ville du.Uiivr&Mur Ia Jéaalisatian de la ,siamture O. BAS» BLEI. apposée


